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Ce tome 2 vient en complément du tome 1. Il est destiné à préparer l’épreuve de leçon qui fait partie des 
épreuves d’admission et comporte, pour les mathématiques comme pour le français, deux temps : un 
temps d’exposé du déroulé d’une leçon et un temps d’entretien avec le jury.
Rappelons tout d’abord le texte officiel qui fixe les modalités de cette épreuve.
Épreuve de leçon
Durée de préparation : 2 heures
Durée de l’épreuve : 1 heure
– français : 30 minutes, l’exposé de 10 à 15 minutes est suivi d’un entretien avec le jury pour la durée 
restante impartie à cette première partie ;
– mathématiques : 30 minutes, l’exposé de 10 à 15 minutes est suivi d’un entretien avec le jury pour la 
durée restante impartie à cette seconde partie.
Coefficient 4
L’épreuve porte successivement sur le français et les mathématiques. Elle a pour objet la conception et 
l’animation d’une séance d’enseignement à l’école primaire dans chacune de ces matières, permettant 
d’apprécier la maitrise disciplinaire et la maitrise des compétences pédagogiques du candidat.
Le jury soumet au candidat deux sujets de leçon, l’un dans l’un des domaines de l’enseignement du fran-
çais, l’autre dans celui des mathématiques, chacun explicitement situé dans l’année scolaire et dans le 
cursus de l’élève.
Afin de construire le déroulé de ces séances d’enseignement, le candidat dispose en appui de chaque 
sujet d’un dossier fourni par le jury et comportant au plus quatre documents de nature variée : supports 
pédagogiques, extraits de manuels scolaires, traces écrites d’élèves, extraits des programmes…
Le candidat présente successivement au jury les composantes pédagogiques et didactiques de chaque 
leçon et de son déroulement. Chaque exposé est suivi d’un entretien avec le jury lui permettant de faire 
préciser ou d’approfondir les points qu’il juge utiles, tant sur les connaissances disciplinaires que didac-
tiques.
L’épreuve est notée sur 20. La note 0 est éliminatoire.
https://www.devenirenseignant.gouv.fr/cid98653/les-epreuves-crpe-externe-troisieme-crpe-second-
crpe-interne.html
Les connaissances qu’il faut maitriser pour cette épreuve
• Connaitre les programmes : finalités, enjeux et contenus
Dans la partie 2 de cet ouvrage, vous trouverez, pour chaque domaine lié au programme de l’école pri-
maire, les extraits des programmes, les compétences et des repères pour organiser la progressivité des 
apprentissages relatifs à ce domaine ainsi que les références aux documents qui fournissent des repères 
de progressivité pour chaque cycle et les attendus pour chaque année du cycle.
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[image: ]• Maitriser les concepts de didactique et des données relatives à la psychologie
Par exemple : conceptions, contrat didactique, variables didactiques, modèles d’apprentissage/d’enseigne-
ment…
Dans la partie 1 de cet ouvrage, vous trouverez neuf chapitres qui font le point sur ces notions théoriques.
• Connaitre, pour chaque domaine lié au programme de l’école primaire (Nombres et calculs, Grandeurs 
et mesure, Espace et Géométrie), les principales compétences que l’élève doit acquérir et les difficultés 
qu’il peut rencontrer.
En particulier, il faut connaitre :
– les types de problèmes qu’il doit maitriser, les savoir-faire qu’il doit automatiser, les compétences lan-
gagières qu’il doit savoir utiliser ;
– les grands types de difficultés qui peuvent apparaitre et leurs origines possibles.
Dans la partie 2 de cet ouvrage, vous trouverez, pour chaque notion enseignée à l’école, des informations 
relatives à tous ces éléments.
Il faut se doter d’une méthodologie pour l’élaboration du déroulé de la leçon en prenant en compte le dossier 
qui vous sera communiqué et envisager les différentes questions que le jury peut poser lors de l’entretien : 
c’est l’objet du guide méthodologique qui suit.
1.  Guide méthodologique
1
 pour l’élaboration d’une leçon
La première chose à faire, une fois que le jury vous a donné votre sujet, c’est d’identifier le type de leçon 
à construire
2
 en prenant connaissance des documents du dossier. On peut s’attendre à quatre types de 
leçons :
– une leçon d’introduction ;
– une leçon d’exercices d’entrainement ;
– une leçon de régulation, suite à une évaluation formative ou diagnostique ;
– une leçon de résolution de problème de synthèse ou de problème atypique.
La question, les objectifs visés (s’ils sont annoncés) et le niveau de classe ainsi que les documents fournis 
(extraits de programme, extraits de manuels, travaux d’élèves…) doivent vous permettre de réaliser cette 
identification. Il faut ensuite se reporter à l’aide méthodologique qui correspond à ces différents types de 
leçon.
1.1. Construire le déroulé d’une leçon d’introduction
• Le dossier contient généralement :
– la présentation du contexte : la classe, ce qui a été fait avant ;
– les savoirs et savoir-faire qu’on souhaite introduire ;
– les extraits de programme correspondants ;
– un certain nombre d’informations relatives à la séance à construire : matériel, extrait de manuel, extrait 
de livre du maitre…
• Consigne possible : Élaborer le déroulé d’une séance dont l’objectif est d’introduire…
Vous préciserez, entre autres, les consignes, les différentes étapes que vous envisagez de mettre en place, 
le matériel donné aux élèves.
1. Ce guide est à consulter fréquemment en relation avec le traitement des sujets proposés. Sa compréhension nécessite d’avoir 
étudié les chapitres de la 1
re
 partie.
2. Cf. chapitre 1.
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er
 temps : Analyser les savoirs en jeu et les éléments fournis
Phase 1 : Analyser l’élément de savoir à introduire, en particulier :
– identifier les prérequis (s’ils n’ont pas été donnés dans le dossier) ;
– identifier la ou les procédures associées à l’élément de savoir à enseigner. Dans le cas où il y a plusieurs 
procédures, préciser la ou les procédures sur lesquelles vous souhaitez travailler.
Exemple : Au savoir-faire « comparer deux collections du point de vue de la quantité », on peut associer 
trois procédures : la comparaison directe par correspondance terme à terme, la comparaison indirecte par 
le biais d’une collection témoin intermédiaire, le dénombrement et la comparaison des nombres obtenus.
– pour chaque procédure, identifier les erreurs caractéristiques (en précisant celles que vous voulez éviter 
et celle que vous ne souhaitez pas éviter) et les variables didactiques qui rendent cette procédure perfor-
mante.
Les connaissances didactiques relatives au thème d’enseignement sont évidemment essentielles (cf. par-
tie 2 de cet ouvrage).
Phase 2 : Analyser a priori l’activité fournie dans le dossier ou l’activité que vous avez commencé à imagi-
ner en appui sur les documents du dossier
L’analyse a priori permet :
– de s’assurer que la solution de la ou des activités proposées passe bien par la mobilisation de la procé-
dure que les élèves doivent construire. Si ce n’est pas le cas, il faut modifier la situation ;
– d’identifier si, pour les erreurs caractéristiques que les élèves vont faire et qu’on ne souhaite pas éviter, 
il y a un dispositif de validation interne. Si ce n’est pas le cas, il faut en prévoir un. Pour cela, on peut jouer 
sur les interactions entre les élèves (conflit sociocognitif) ou sur des interventions de l’enseignant(e), qui 
guide les élèves vers une contradiction ;
– d’identifier les erreurs que l’on souhaite éviter :
→ les erreurs au niveau de la compréhension de l’énoncé. Pour les éviter ou y remédier, on peut :
• modifier l’énoncé pour le rendre le plus compréhensible possible ;
• commenter l’énoncé lorsqu’on le propose aux élèves, en insistant sur les éventuelles difficultés de 
compréhension ;
• mettre en place une phase de familiarisation ;
• intervenir auprès des élèves qui font des erreurs au niveau de la compréhension de l’énoncé en les 
repérant au cours du temps de travail individuel qui précède le temps de travail en groupe (si on met 
en place ce dispositif) ;
• mettre en place très rapidement après le début de la recherche une mise en commun centrée sur la 
compréhension de l’énoncé (cf. chap. 10 § 2.1).
→ les erreurs au niveau de l’exécution de la procédure. Différentes possibilités sont à la disposition de 
 l’enseignant(e), en fonction du problème. Dans le cadre de problèmes numériques, on peut, par exemple, 
donner aux élèves une calculatrice si l’enjeu n’est pas l’apprentissage d’une procédure de calcul réfléchi 
ou d’une technique de calcul posé.
Il faut ensuite choisir un modèle d’enseignement. Il est conseillé de choisir le modèle constructiviste (ou 
socioconstructiviste).
• 2
e
 temps : Tirer les conséquences de ces analyses pour la ou les activités à mettre 
en place et sur la gestion de la classe
Il s’agit éventuellement de modifier l’activité proposée, de la compléter à la lumière des analyses ci-dessus 
et du modèle choisi. Il s’agit aussi d’identifier les grandes lignes du déroulé de la séance.
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e
 temps : Déterminer l’organisation de la leçon, le rôle de l’enseignant
• Si la leçon est en lien avec une leçon précédente, il est important de faire le point sur ce qui a été fait 
précédemment, éventuellement en appui sur les souvenirs des élèves.
• La présentation de la leçon, du matériel, des consignes est importante. Comme on l’a précisé ci-dessus, il 
faut éviter les erreurs de compréhension des consignes et des énoncés.
• Le travail de groupes (ce n’est pas une obligation). Si vous mettez en place ce type de travail, il faut être 
capable de le justifier (cf. chap. 10). Il faut se rappeler que ce type de travail est difficile avec de jeunes 
enfants (en école maternelle). On lui préfère souvent un travail en atelier, encadré par un adulte.
• Si vous décidez de mettre en place un travail de groupes, on peut envisager trois moments 
1
 :
– temps de travail individuel : ce temps est important pour permettre à chacun de comprendre à son 
rythme l’énoncé du problème ; il diminue les effets de leader. Il permet aussi à l’enseignant(e) d’identifier 
les éventuelles erreurs au niveau de la compréhension de l’énoncé et de remédier à ces erreurs ;
– travail en groupes. On demande aux élèves de se mettre d’accord sur une solution. Cette solution peut 
être rapportée par un porte-parole ou notée sur une feuille qui sera ensuite reproduite et distribuée aux 
autres élèves lors de la mise en commun. Au cours de cette phase, l’enseignant ne doit pas intervenir au 
niveau de la procédure de résolution ;
– mise en commun des productions (cf. chapitre 10 § 2.3).
• Ne pas oublier le temps d’institutionnalisation du nouvel élément de savoir (cf. p. 48). Il y a diffé-
rentes façons de faire le lien entre l’activité des élèves, ce qu’ils ont trouvé et le savoir à institutionnaliser 
(cf. chap. 3 et 10).
1.2. Construire le déroulé d’une leçon d’entrainement
• Le dossier contient généralement :
– la présentation du contexte : le niveau de la classe, ce qui a été fait avant ;
– les savoirs et savoir-faire qu’on souhaite entrainer ;
– des extraits de programme correspondants ;
– des exercices d’entrainement, qui sont souvent extraits d’ouvrages scolaires.
• Consigne possible : Choisir des exercices d’entrainement relatifs à cet objectif et organiser une séance 
de travail avec les élèves ;
Préciser les tâches proposées aux élèves, l’organisation de la classe ainsi que le déroulement de la séance.
Le candidat peut utiliser tout ou partie des exercices issus des documents fournis en les modifiant éven-
tuellement et, s’il le souhaite, les compléter par d’autres exercices de son choix.
• 1
er
 temps : Analyser les savoirs en jeu et les éléments fournis
Phase 1 : Analyser l’élément de savoir à entrainer, en particulier :
– identifier le ou les procédures associées à l’élément de savoir à enseigner. Dans le cas où il y a plusieurs 
procédures, préciser la ou les procédures sur lesquelles vous souhaitez faire travailler les élèves ;
– pour chaque procédure, identifier les erreurs caractéristiques et les variables didactiques qui rendent 
cette procédure performante.
Les connaissances didactiques relatives au thème d’enseignement sont évidemment essentielles (cf. par-
tie 2 de cet ouvrage).
1. Le rôle de l’enseignant est détaillé dans le chapitre 4, § 3.2, p. 46.
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Phase 2 : Analyser a priori les exercices proposés
L’analyse a priori permet de s’assurer :
– que la résolution de chaque exercice passe bien par la mobilisation de la ou des procédures qu’on sou-
haite entrainer ;
– que l’ensemble des exercices permettent bien d’entrainer toutes les procédures souhaitées ;
– que les erreurs caractéristiques ne sont pas évitées, de façon à pouvoir identifier les élèves qui les ont 
dépassées et les autres ;
– que le niveau de difficulté des exercices correspond bien aux exigences du programme ;
– L’analyse a priori permet aussi de classer ces exercices par niveau de difficulté.
• 2
e
 temps : Tirer les conséquences de ces analyses pour le choix des exercices
Il s’agit de choisir les exercices parmi ceux qui sont proposés (on peut bien sûr tous les prendre), et en 
ajouter certains si nécessaire.
Il faut identifier l’ordre dans lequel on va les donner et définir le rôle de l’enseignant(e).
• 3
e 
temps : Déterminer l’organisation de la séance, le rôle de l’enseignant
• Une séance d’exercices d’entrainement fait suite à des séances au cours desquelles l’élément de savoir 
à entrainer a été introduit et institutionnalisé. Il est donc important de situer cette séance par rapport à ce 
qui a été fait avant. Ce rappel peut se faire en appui sur les souvenirs des élèves.
• On peut, dans certains cas, proposer un premier exercice d’entrainement que chacun cherche individuel-
lement à résoudre. Suite à cette recherche, l’enseignant met en commun les résultats et les procédures. 
Cela permet aux élèves d’identifier la procédure qu’ils doivent mettre en place pour résoudre les exercices 
suivants. Le fait que l’élément de savoir ait été introduit à l’aide d’une activité et qu’il ait été institution-
nalisé ne garantit pas que tous les élèves se le sont approprié. Ce travail préliminaire va augmenter les 
chances de réussite des élèves pour les exercices suivants. Ce temps est également important si l’ensei-
gnant a des exigences concernant la rédaction des solutions. Il les communiquera en effet à l’occasion de 
la correction de ce premier exercice.
• Commencer par les exercices les plus simples, pour favoriser la compréhension des élèves et augmenter 
leur confiance en eux.
• Prévoir une façon de gérer l’hétérogénéité des acquisitions des élèves et des temps qu’il leur faut pour 
traiter les exercices (cf. chap. 9).
• Prévoir des dispositifs de remédiation en fonction des erreurs des élèves.
• Prévoir le rôle de l’enseignant durant les phases de travail des élèves. Généralement, il apporte une aide 
individualisée. S’il valide ou invalide les réponses, il faut en tenir compte pour la correction collective.
• Réfléchir à la façon dont les exercices vont être corrigés. Cette correction doit apporter un plus à chacun, 
y compris à ceux qui n’ont pas fait d’erreurs. Il faut éviter la correction détaillée devant tous les élèves. En 
effet, ce type de correction n’apporte généralement rien à ceux qui ont réussi tous les exercices, ni à ceux 
qui sont en difficulté, pour qui la correction est alors trop rapide.
Exemples de scénarios pour la correction :
– ramasser les cahiers, corriger les exercices, faire ensuite un compte rendu des erreurs et une mise au 
point sur les procédures, puis inviter les élèves à corriger leurs erreurs. Dans ce cas, il faut prévoir des acti-
vités complémentaires pour les élèves qui n’ont pas fait d’erreurs (ou qui en ont fait peu) et apporter une 
aide individualisée aux élèves en difficulté, éventuellement en les rassemblant autour de soi (cf. scénarios 
de régulation ci-dessous) ;
– pour certaines erreurs, faire débattre tous les élèves pour permettre l’explication des procédures, créer 
des conflits socio-cognitifs ;
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– afficher la correction au tableau et demander aux élèves de vérifier leurs réponses. En cas de difficulté, 
ils sont invités à appeler l’enseignant. Ce dernier passe dans les rangées pour s’assurer que les élèves 
vérifient correctement leur travail.
Après une ou deux séances d’entrainement, il est souvent très utile de mettre en place une évaluation 
formative spécifique (cf. chap. 8 § 2).
1.3.  Construire le déroulé d’une leçon de régulation 
suite à une évaluation formative
• Le dossier contient généralement :
– la présentation du contexte : la classe, ce qui a été fait avant ;
– les savoirs et savoir-faire qui ont été évalués ;
– les extraits de programme correspondants ;
– les exercices utilisés pour l’évaluation formative ;
– les résultats quantitatifs et qualitatifs de cette évaluation, avec éventuellement des productions d’élèves.
• Consigne possible : Élaborer le déroulé de la séance de régulation suite à cette évaluation.
Préciser comment seront exploitées les erreurs relevées, ainsi que les tâches proposées aux élèves. Indi-
quer l’organisation de la classe ainsi que le déroulement de la séance.
• 1
er
 temps : Analyser les savoirs en jeu et les éléments fournis
Phase 1 : Analyser l’élément de savoir qui est évalué, en particulier :
– identifier la ou les procédures associées à l’élément de savoir évalué. Dans le cas où il y a plusieurs pro-
cédures, préciser la ou les procédures sur lesquelles vous souhaitez travailler ;
– pour chaque procédure, identifier les erreurs caractéristiques et les variables didactiques qui rendent 
cette procédure performante.
Phase 2 : Analyser les erreurs des élèves en identifiant les procédures qui semblent avoir été mises en 
place et, si possible, l’origine de ces procédures. On fera une distinction entre les erreurs liées à des pro-
blèmes de compréhension de l’énoncé, les erreurs au niveau de la procédure mise en place et les erreurs 
au niveau de l’exécution de la procédure (la procédure étant correcte).
• 2
e
 temps : Tirer les conséquences de ces analyses pour mettre en place les dispositifs 
de remédiation en distinguant les différents types d’erreurs
Il est à noter que le contenu du dispositif de remédiation est en lien avec les modèles d’enseignement.
– Pour une erreur liée à des problèmes d’interprétation de l’énoncé : l’enseignant peut se contenter 
 d’expliciter la consigne auprès des élèves qui ont fait cette erreur (modèle transmissif) et leur demander 
de refaire l’évaluation ou la question concernée. Il est à noter que ce type d’erreur est à éviter car on ne peut 
pas évaluer l’acquisition d’un savoir-faire si l’élève fait une erreur d’interprétation de l’énoncé.
– Une erreur au niveau du choix de la procédure est généralement liée à un problème de conception. La 
mise en place du modèle constructiviste (ou socioconstructiviste) peut s’avérer nécessaire. On rappelle 
que la mise en place de ce modèle passe par les phases suivantes :
→ 1
re 
phase : aider l’élève à expliciter la procédure qu’il a mise en place et éventuellement l’origine de 
cette procédure (l’entretien d’explicitation peut s’avérer utile) (cf. chap. 5 § 4.1) ;
→ 2
e
 phase : aider l’élève à percevoir une contradiction entre son résultat et un démenti. Le démenti peut 
éventuellement être apporté par d’autres (conflit socio-cognitif) ;
→ 3
e
 phase : aider l’élève à reconstruire la procédure correcte.
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[image: ]Remarque : lorsque plusieurs procédures sont possibles et qu’elles ont des « couts » différents, il n’y a pas 
contradiction/démenti. Par contre, lors de la mise en commun, on peut mettre en évidence le « moindre 
cout » de certaines procédures au détriment d’autres.
On peut, bien sûr, s’appuyer sur le modèle transmissif de remédiation, qui consiste à expliquer à l’élève 
comment procéder pour répondre correctement aux questions. Mais dans le cas de conceptions erronées, 
ce modèle risque de ne pas s’avérer très efficace, car dans ce modèle, on n’aide pas les élèves à prendre 
conscience de leur conception et donc à les remettre en cause.
– Pour une erreur au niveau de l’exécution de la procédure (correcte), une explicitation de l’exécution 
de la procédure par l’enseignant (modèle transmissif) et un entrainement régulier peuvent suffire pour 
remédier à l’erreur.
À l’issue du dispositif de remédiation, il est important d’aider les élèves à faire le point sur ce qu’ils ont 
appris au cours de cette séance, ce qui va leur resservir (retour métacognitif).
Une stratégie souvent utilisée, lorsqu’on est en présence d’un petit groupe d’élèves, consiste à les ques-
tionner à l’aide de questions fermées pour les amener à mettre en place la procédure correcte. Le défaut ce 
modèle (qu’on appelle parfois « maïeutique scolaire ») est double :
– il ne permet pas aux élèves de conscientiser leur procédure erronée ;
– les élèves finissent souvent par répondre à l’enseignant en essayant de deviner ce que ce dernier veut 
leur faire dire, plutôt que de répondre à la question en mobilisant leurs connaissances.
• 3
e
 temps : Déterminer l’organisation de la classe, le rôle de l’enseignant
On peut identifier trois grands types d’organisations permettant de gérer l’hétérogénéité des élèves.
Types d’organisation Avantages Inconvénients
Quand mettre 
en place cette 
organisation ?
Travailler en groupes différenciés, 
le groupe des élèves qui ont 
fait des erreurs au niveau des 
procédures travaillant avec 
l’enseignant pendant que les 
autres élèves sont divisés en deux 
sous-groupes :
– un sous-groupe formé d’élèves 
qui ont fait des erreurs au niveau 
de l’exécution de la procédure. 
L’enseignant donne à ces élèves 
des exercices très proches des 
exercices de l’évaluation ;
– un sous-groupe formé d’élèves 
qui ont réussi le test et à qui 
l’enseignant propose des exercices 
d’approfondissement ou une 
activité dans une autre branche.
Permet de gérer 
l’hétérogénéité des 
élèves.
L’enseignant peut 
cibler son aide 
en fonction des 
difficultés des élèves.
Ne fonctionne que s’il n’y 
a pas trop d’élèves en 
difficulté.
Les élèves doivent 
apprendre à travailler en 
autonomie.
L’enseignant doit prévoir 
un dispositif pour corriger 
les productions des 
élèves en autonomie. Cela 
peut être un système 
d’autocorrection qui ne 
peut être consulté que 
lorsque les élèves ont 
terminé.
Les élèves ayant 
des difficultés 
de procédure 
doivent être dix au 
maximum.
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[image: ]Types d’organisation Avantages Inconvénients
Quand mettre 
en place cette 
organisation ?
Proposer aux élèves qui ont 
réussi d’aider leurs camarades 
en difficulté par rapport au choix 
de la procédure et à corriger leurs 
erreurs.
Les élèves qui ont fait des erreurs 
d’exécution de la procédure 
travaillent en autonomie sur des 
exercices.
Les élèves qui ont 
réussi ne perdent 
pas leur temps : le 
fait d’expliquer une 
procédure aide à se 
l’approprier.
Cela permet de 
vivre des situations 
d’entraide.
Les élèves ne sont pas 
des spécialistes de la 
remédiation et risquent de 
finalement faire le travail à 
la place de leur camarade 
en difficulté.
Il faut évidemment 
qu’il y ait un nombre 
suffisant d’élèves 
qui réussissent.
Travailler en classe entière dans 
le but de provoquer des échanges 
contrôlés entre les élèves qui ont 
réussi et les autres. Ces échanges 
portent sur les résultats et, 
surtout, sur les procédures mises 
en place.
Tous les élèves sont 
en principe impliqués. 
Il est possible de 
mettre en place des 
conflits sociocognitifs 
entre les élèves qui 
ont mis en place une 
procédure correcte 
et les autres. Les 
élèves qui n’ont pas 
réussi entendent 
de la bouche de 
leur camarade la 
description de la 
procédure à mettre en 
place.
Des élèves qui ont réussi 
peuvent se démobiliser.
Il est difficile de faire 
participer tous les élèves 
en difficulté.
Toujours possible à 
mettre en place.
Faire une correction collective 
au cours de laquelle l’enseignant 
fait le point sur les erreurs qu’il a 
vues en corrigeant les évaluations 
et en mettant en évidence les 
procédures correctes.
Rapide. Ce type de correction 
n’apporte rien aux élèves 
qui ont réussi et risque de 
s’avérer insuffisante pour 
ceux qui sont en difficulté.
Lorsqu’il y a peu 
d’erreurs.
Il est bien sûr possible de « mixer » ces différents types de scénarios. On peut, par exemple, corriger certains 
items du test avec le 4
e
 type d’organisation, puis d’autres items en mettant en place le 1
er
 type  d’organisation.
Pour des erreurs liées au non-respect des critères de réussite d’une tâche (par exemple : des élèves 
donnent le résultat juste à un problème sans rédiger la solution ou réalisent une figure géométrique avec 
beaucoup d’imprécisions), on peut mettre en place une tâche à erreurs (cf. chap. 6 § 2.2 B).
1.4.  Construire le déroulé d’une leçon de recherche d’un problème 
de synthèse ou d’un problème atypique
• Le dossier contient généralement :
– la présentation du contexte : la classe, ce qui a été fait auparavant ;
– l’énoncé d’un problème de synthèse atypique ;
– des extraits de textes officiels sur le rôle des problèmes dans l’apprentissage.
• Consigne possible : Préciser l’objectif ou les objectifs que vous pouvez viser en proposant le problème 
que vous trouverez dans le doc X à la classe. Élaborer le déroulé d’une séance au cours de laquelle vous 
proposerez ce problème.
Indiquer l’organisation de la classe ainsi que le déroulement de la séance.
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• 1
er
 temps : Analyser a priori le problème proposé
Cette analyse conduit à identifier :
– les procédures qui peuvent conduire à sa résolution et les savoir-faire en jeu derrière ces procédures ;
– les stratégies qui peuvent conduire à ces procédures (cf. chap. 7 § 4.2) ;
– les erreurs et blocages que les élèves peuvent rencontrer ; il faut identifier celles qu’on souhaite éviter 
et celles qu’on ne veut pas éviter. Pour ces dernières, il faut déterminer comment procéder pour les éviter 
(cf. Construire le déroulé d’une leçon d’introduction).
• 2
e
 temps : Tirer les conséquences de cette analyse
Cette analyse permet d’identifier l’objectif ou les objectifs qu’on peut viser en proposant ce problème et les 
différentes phases du déroulement de la séance.
On peut identifier deux types d’objectifs :
– réinvestissement de savoirs et de savoir-faire préalablement travaillés (problème de synthèse) ;
– appropriation de stratégies de recherche (cf. Les problèmes dits « atypiques », cf. chap. 7 p. 92).
Pour ce dernier type d’objectif, sans indication contraire, on peut considérer que c’est la 1
re
 fois que les 
élèves rencontrent cette stratégie.
• 3
e
 temps : Déterminer l’organisation de la classe, le rôle de l’enseignant
• Prévoir une présentation du travail de recherche aux élèves. Pour un problème atypique, on peut préci-
ser aux élèves qu’ils vont être dans la même position que les chercheurs : ils vont travailler en équipes 
(en groupes) et ils ne recevront pas d’aide de l’enseignant, sauf en ce qui concerne la compréhension de 
l’énoncé.
Si on décide de mettre en place un travail de groupes, on peut envisager trois phases (temps individuel, 
travail en groupes, mise en commun, cf. chap. 4, § 3.2 B, p. 47).
Remarque : pour un problème de synthèse, le travail en groupes n’est pas forcement nécessaire.
• Présenter les différentes phases.
• S’assurer que tous les élèves comprennent l’énoncé.
• Prévoir un retour métacognitif :
– pour les problèmes de synthèse ou ceux destinés à réinvestir une stratégie préalablement introduite, on 
peut demander aux élèves de faire le lien entre les procédures mises en place et le travail préalablement 
accompli ;
– pour les problèmes atypiques destinés à introduire une nouvelle stratégie, on peut demander aux élèves 
ce qu’ils ont découvert au cours de la séance, ce qu’ils ont appris, ce qui pourra leur être utile pour la suite.
• À l’issue de cette phase, l’enseignant peut aider les élèves :
– à prendre conscience de l’intérêt de certains savoir-faire enseignés préalablement. Cela les aide à donner 
du sens à ces savoir-faire (problèmes de synthèse) ;
– à s’approprier une stratégie de recherche (problème atypique) avec une phase d’institutionnalisation.
2.  Conseils pour répondre aux questions du jury
Lors de l’entretien, le jury peut poser des questions tant sur les connaissances disciplinaires que didac-
tiques. Ces questions peuvent être en lien très direct avec la leçon présentée ou être élargies à d’autres 
aspects de l’enseignement.
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[image: ]2.1. Conseils pour les questions portant sur les connaissances disciplinaires
Vos connaissances disciplinaires ont déjà été évaluées dans l’épreuve écrite d’admissibilité, mais elles 
peuvent également être questionnées dans cette épreuve d’admission.
Assurez-vous de bien maitriser les concepts en jeu dans la leçon ou ceux qui peuvent s’y rattacher. Par 
exemple, pour une leçon sur les nombres décimaux, il pourra vous être demandé de les caractériser par 
rapport aux nombres entiers ou aux fractions, ou encore de préciser leur utilisation dans le domaine de la 
mesure.
Lors de votre préparation au concours, n’hésitez pas à faire des aller-retours entre les deux tomes de cet 
ouvrage. Vous y êtes aidés dans le tome 2 par des renvois fréquents au tome 1.
2.2. Conseils pour les questions portant sur les connaissances didactiques
Le tableau suivant présente quelques types de questions et des indications sur la façon d’envisager les 
réponses à y apporter.
Types de questions Indications
Questions portant sur le choix des activités 
proposées en lien avec le ou les objectifs.
Référez-vous à l’analyse a priori des activités proposées pour 
montrer dans quelle mesure elles permettent de travailler ces 
objectifs (cf. § 1, phase 2, p. 11).
Indiquez-en éventuellement les limites et suggérez des pistes 
pour d’autres activités.
Questions portant sur les procédures que 
les élèves peuvent mettre en place et/ou les 
difficultés qu’ils peuvent rencontrer.
Référez-vous à l’analyse a priori des activités proposées pour 
montrer dans quelle mesure elles permettent de travailler ces 
objectifs. Mettez-vous à la place de l’élève, en considérant son 
niveau de classe et les connaissances qu’il peut mobiliser pour 
répondre.
Pour les difficultés éventuelles, pensez à bien distinguer celles 
qui relèvent des stratégies, des savoirs ou des savoir-faire visés 
de celles qui concernent des prérequis.
Pensez également à distinguer les erreurs qui concernent 
l’interprétation de l’énoncé, celles qui concernent le choix 
d’une procédure et celles qui concernent l’exécution de cette 
procédure (cf. chapitre 6).
Questions portant sur les aides qui peuvent 
être apportées aux élèves qui rencontrent 
des difficultés.
L’aide à apporter est fonction de la nature, de la difficulté et du 
type de séance dans laquelle elle apparait.
Dans le cadre d’une séance d’introduction, on peut identifier 
plusieurs types de difficultés :
– des difficultés relatives aux prérequis, qui apparaissent 
au moment de la résolution du problème posé. Dans ce 
cas, l’enseignant doit apporter une aide immédiate qui peut 
prendre différentes formes : mise à disposition d’outils 
(tables de multiplication, calculatrice…), incitation à corriger 
immédiatement… ;
– des difficultés relatives à la compréhension de l’énoncé. 
Différents scénarios d’aide sont proposés p. 9 ;
– des difficultés en lien direct avec le savoir visé. Elles sont 
exploitées au moment de la mise en commun (cf. chapitres 4 
et 6).
Dans le cadre d’une séance d’entrainement ou de régulation 
(suite à une évaluation diagnostique), l’aide est à envisager en 
termes de remédiation (cf. chapitre 6).
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[image: ]Types de questions Indications
Questions portant sur l’organisation de la 
classe.
Plusieurs points sont à prendre en compte :
– le niveau de la classe : le travail en classe entière est plus 
difficile en maternelle, une organisation en ateliers est souvent 
préférable ;
– le but : la présentation d’une nouvelle activité est souvent 
faite en classe entière ; pour les situations qui supposent soit un 
partage du travail, soit des échanges pour parvenir à un accord 
sur une solution commune, un travail en groupe est souvent 
favorable, mais gagne à être préparé par un temps de travail 
individuel, etc.
En cas de travail de groupes, la question peut porter sur leur 
formation. Dans votre réponse, pensez à faire intervenir 
les facteurs sociaux (entente entre les élèves…) et les 
facteurs didactiques qui sont fonction de l’enjeu du travail 
(cf. chapitre 10).
Questions portant sur la phase 
d’institutionnalisation : explicitation, trace 
écrite.
Pour ce type de questions, il vous sera demandé d’être précis.
Indiquez comment vous envisagez de passer de l’activité des 
élèves au contenu de l’institutionnalisation : rôle des élèves (par 
exemple, par le biais d’un retour métacognitif, cf. chap 10), rôle 
de l’enseignant(e) (apports, reformulations, généralisations…).
Donnez la formulation des savoirs ou des savoir-faire que vous 
envisagez : elle doit être correcte du point de vue mathématique 
et compréhensible par des élèves. Elle peut faire intervenir 
du texte, des expressions symboliques, des schémas, des 
illustrations…
Indiquez également la nature de la trace écrite : écrit collectif 
(affiche), personnel (cahier de l’élève), externe (manuel, 
dictionnaire de maths…).
3.  Comment s’approprier les connaissances nécessaires 
à la réussite de l’épreuve de leçon ?
Il faut, dans un premier temps, s’approprier les textes généraux de la première partie (chapitres 1 à 10). Si 
vous en avez la possibilité, n’hésitez pas à mettre en pratique les outils théoriques développés dans ces 
chapitres, soit dans votre classe, si vous avez une classe en responsabilité, soit au cours de vos stages. 
Pour cela, des pistes concrètes vous sont proposées à la fin des chapitres 4 à 10. Cette mise en pratique 
vos aidera à maitriser ces outils et favorisera leur réinvestissement dans la préparation de votre leçon et, 
bien sûr, dans votre pratique d’enseignant.
Dans la seconde partie de cet ouvrage (chapitres 11 à 23), pour chaque domaine d’enseignement de l’école 
primaire sont présentés :
• des textes officiels (programmes, attendus…) ;
• des  repères pour enseigner, dans lesquels sont explicités les principaux problèmes que les élèves 
doivent apprendre à résoudre, les principaux savoir-faire associés et les éléments de langage que les 
élèves doivent maitriser. Les principales erreurs et difficultés qu’ils peuvent rencontrer sont identifiées. 
La présentation de ces notions, qui sont indispensables pour construire des leçons, s’appuient sur les 
connaissances théoriques de la première partie. Des exercices corrigés vous sont proposés au fil du texte 
pour faciliter l’appropriation de ces connaissances ;
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[image: ]• un exemple de leçon à préparer à partir d’un dossier (cf. rubrique « Au concours, la leçon »). Nous vous 
invitons à vous mettre dans les conditions du concours (1 h de préparation et 15 minutes d’exposé). Le 
corrigé présenté comporte trois parties :
– une analyse du sujet et des documents. Cette partie correspond à la phase de préparation. Elle se fait en 
lien avec le guide méthodologique. L’enjeu de cette partie est à la fois de vous aider à vous approprier les 
connaissances pédagogiques et didactiques du domaine d’enseignement concerné et de vous doter d’une 
méthodologie pour construire une leçon sur un thème donné ;
– une proposition de séance. Attention ! Ce n’est pas un corrigé type. Il y a bien sûr, plusieurs déroulés pos-
sibles. Ce qui est essentiel, c’est d’être capable de justifier ses choix. Souvent, quelques indications sont 
données concernant d’autres déroulés possibles ;
– ce corrigé se termine par des questions possibles du jury (cf. rubrique « Au concours, l’entretien avec le 
jury »). N’hésitez pas à répondre à ces questions sans regarder les réponses.
D’autres leçons sont accessibles sur Internet : www.concours-hatier.com
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[image: ]Pour construire une séquence d’enseignement (dans laquelle va s’insérer la séance 
dont on vous demande d’élaborer le déroulé), on passe par les étapes suivantes :
Par exemple, si le jury vous demande d’élaborer une séance d’introduction d’un 
élément de savoir, alors vous pourrez vous appuyer sur les étapes 1 à 5. S’il vous 
demande d’élaborer une séance d’exercices, alors vous pourrez vous appuyer sur 
les étapes 1, 2, 3, 6 et 8.
Nous allons présenter ces différentes étapes en faisant les liens avec les textes 
théoriques qui les fondent et que vous trouverez réunis dans les chapitres suivants.
Définir les objectifs pédagogiques 
de la séquence, de la séance
1
 1. Qu’est-ce qu’un objectif pédagogique ?
Exemple : L’élève doit être capable de reproduire une figure géométrique en mobilisant 
les notions de droites parallèles, droites perpendiculaires, milieu d’un segment (compo-
sante « problèmes »).
L’élève doit connaitre la définition de deux droites perpendiculaires (composante « défi-
nitions »).
Attention ! Il faut distinguer les objectifs pédagogiques de la séquence et ceux 
de la séance. Ces derniers sont choisis parmi les objectifs de la séquence, pour 
lesquels on précise l’étape d’apprentissage qui est travaillée (introduction, entrai-
nement, réinvestissement dans des problèmes).
• Une séance 
d’enseignement
(appelée aussi « leçon ») 
correspond à une durée 
de 45 min à 1 h et fait 
partie d’une séquence 
d’enseignement.
• Une séquence 
d’enseignement est un 
ensemble de séances 
qui visent à permettre 
à l’élève d’acquérir 
un certain nombre 
de connaissances 
déclinées en objectifs 
pédagogiques 
préalablement établis.
1.

 Définir les objectifs pédagogiques de la séquence, de la séance

2. 

Identifier les prérequis associés aux objectifs visés

3.

 Identifier les erreurs caractéristiques associées aux objectifs visés

4.

 Élaborer les activités d’introduction des différents savoirs en lien avec les objectifs 

visés

5. 

Élaborer les phases d’institutionnalisation

6. 

Élaborer les phases d’exercices d’entrainement

7.

 Élaborer les phases de résolution de problèmes de synthèse

8. 

Élaborer les différentes évaluations et les dispositifs de régulation à mettre en 

place

1
Un 

objectif pédagogique

 décrit en termes de savoirs (savoir déclaratif, savoir-faire, 

stratégie, savoir-être) ce qui est attendu de l’élève à l’issue d’une séquence d’en-

seignement. Il peut être libellé sous la forme : « L’élève doit être capable de… ».

Les objectifs sont définis en fonction des programmes. Ils peuvent concerner dif-

férents aspects d’un concept (problèmes qu’il permet de résoudre, définitions ou 

propriétés, techniques, langages).

CAIRCAIR
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[image: ]Exemple d’objectifs d’une séquence :
– savoir reconnaitre des droites perpendiculaires ;
– savoir tracer des droites perpendiculaires ;
– savoir reproduire une figure en utilisant la reconnaissance et le tracé de droites perpen-
diculaires.
Objectif de la 1
re
 séance : introduire le savoir-faire « reconnaitre des droites perpendicu-
laires » en faisant le lien avec la notion d’angle droit.
Objectif de la 2
e
 séance : entrainer les élèves à reconnaitre des droites perpendiculaires.
1
 2. Pourquoi définir les objectifs pédagogiques ?
La définition des objectifs pédagogiques :
– aide à construire la séquence et la séance d’enseignement ;
– aide à mettre en place des évaluations formatives et sommatives ;
– aide à gérer l’hétérogénéité des élèves ;
– facilite la communication avec l’élève, qui comprend mieux ce qu’on attend de lui 
et qui peut ainsi identifier ce qu’il a acquis et ce qu’il n’a pas encore acquis.
Définir les prérequis associés 
aux objectifs visés
1
 1. Qu’est-ce que c’est ?
Pour permettre aux élèves d’acquérir les objectifs de la séquence, l’enseignant 
s’appuie nécessairement sur un certain nombre de savoirs, savoir-faire et straté-
gies préalablement travaillés. Ces savoirs constituent les prérequis.
Exemple : Pour l’objectif « Tracer une droite perpendiculaire à une droite donnée passant 
par un point donné », « tracer une droite à l’aide d’une règle » et « tracer un angle droit » 
sont des prérequis.
1
 2. Pourquoi définir les prérequis associés aux objectifs visés ?
La maitrise des prérequis par les élèves est une condition nécessaire à l’atteinte 
des objectifs visés dans une séquence
1
. Il est donc essentiel que l’enseignant 
fasse en sorte que tous les élèves (ou le maximum d’entre eux) maitrisent ces 
prérequis.
Si ces prérequis ont été enseignés quelques mois avant le début de la séquence 
(en particulier s’ils ont été enseignés l’année précédente), il peut s’avérer oppor-
tun de mettre en place un test diagnostique afin d’identifier les élèves qui ont 
acquis les prérequis et ceux qui ne les ont que partiellement ou pas du tout acquis. 
Ce test est suivi d’un dispositif de régulation.
Identifier les erreurs caractéristiques 
associées aux objectifs visés
3
 1. Qu’est-ce que c’est ?
À la plupart des objectifs visés dans une séquence d’enseignement sont associés 
des erreurs d’élèves que les enseignants rencontrent régulièrement.
› Chap. 2, Le savoir
› Chap. 3, Les ressources 
institutionnelles
› Chap. 9, La gestion 
de l’hétérogénéité 
des élèves
2
1. Malheureusement 
ce n’est pas toujours 
une condition suffisante !
› Chap. 8, §1, p. 111
› Chap. 9, La gestion de 
l’hétérogénéité des élèves
3
20














[image: ]Ces erreurs ne sont pas dues au hasard. Elles sont généralement, comme l’écrit 
G. Brousseau
1
 « l’effet d’une connaissance antérieure qui avait son intérêt, ses 
succès, mais qui maintenant se révèle fausse ou simplement inadaptée. Les 
erreurs de ce type ne sont pas erratiques et imprévisibles, elles sont constituées 
en obstacles ». Ce sont ce qu’on appelle des erreurs caractéristiques.
Exemple : Pour l’objectif « reconnaitre des droites perpendiculaires », une erreur carac-
téristique consiste à penser que si une droite est verticale, alors elle est perpendiculaire 
à toute autre droite.
3
 2. Pourquoi identifier les erreurs caractéristiques associées 
aux objectifs visés ?
Dans le modèle constructiviste, on fait l’hypothèse que l’acquisition d’un savoir 
nouveau passe par le dépassement des éventuels obstacles associés à cet élé-
ment de savoir (il n’y en a pas toujours). D’où l’importance, dans ce modèle, d’iden-
tifier les erreurs caractéristiques de façon à mettre en place des activités visant à 
aider les élèves à dépasser les obstacles associés.
Si on s’appuie sur d’autres modèles d’enseignement, il est malgré tout important 
de connaitre a priori les erreurs caractéristiques que beaucoup d’élèves risquent 
de faire, de façon à préparer des dispositifs de remédiation.
Déterminer les activités d’introduction 
des différents savoirs en lien 
avec les objectifs visés
4
 1. Qu’est-ce que c’est ?
Pour aborder un nouvel élément de savoir (savoir déclaratif, savoir-faire, straté-
gie, savoir-être…) l’enseignant(e) peut décider de communiquer directement ce 
savoir aux élèves oralement, par écrit ou par le biais d’une capsule vidéo. Mais il/
elle peut aussi décider d’aborder ce nouveau savoir en proposant à ses élèves une 
ou plusieurs activités qui doivent leur permettre de le découvrir. Ces activités sont 
appelées activités d’introduction.
4
 2. Pourquoi déterminer les activités d’introduction des différents savoirs 
en lien avec les objectifs visés ?
Comme leur nom l’indique, elles sont destinées à introduire un nouvel élément de 
savoir. Ces activités peuvent être guidées afin que l’élève le découvre en évitant 
au maximum les erreurs. Mais elles peuvent aussi être des problèmes qui vont, 
dans un premier temps, aider l’élève à prendre conscience de l’insuffisance de 
ses connaissances de façon à ce qu’il puisse, dans un second temps, construire 
une réponse aux problèmes qui correspondra au savoir visé. Ce choix entre une 
présentation directe du savoir, une activité guidée ou un problème est fonction du 
modèle d’enseignement sur lequel on souhaite s’appuyer pour introduire ce savoir 
nouveau.
1. Obstacles 
épistémologiques 
en mathématiques in 
Recherches en didactique 
des mathématiques, 
vol 4.2, La pensée 
Sauvage, 1983.
› Chap. 4, Les modèles 
d’enseignement
› Chap. 6, Analyse 
de productions d’élèves, 
analyse d’erreurs, 
remédiations
4
› Chap. 4, Les modèles 
d’enseignement
       Les étapes 
de construction 
d’une séquence 
d’enseignement
       Les étapes 
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[image: ]Définir les phases d’institutionnalisation
5
 1. Qu’est-ce que c’est ?
Une phase d’institutionnalisation est un moment de l’enseignement au cours 
duquel certains savoirs sont officialisés par l’enseignant(e), mis en forme, expli-
cités, nommés et symbolisés, notamment en s’appuyant sur des connaissances 
mobilisées en acte par des élèves. Ils sont soulignés comme des savoirs impor-
tants qu’il faut maitriser et sur lesquels les élèves seront évalués.
Exemple : Dans une activité d’introduction, les élèves ont été amenés à construire des 
droites perpendiculaires sans que le terme ait été défini. À la suite d’une mise en commun 
des productions des élèves, l’enseignant(e) officialise le terme et la définition de droites 
perpendiculaires. Il peut également en donner le codage.
5
 2. Pourquoi définir les phrases d’institutionnalisation ?
Très souvent, un savoir mathématique est d’abord travaillé dans une situation 
d’introduction, donc dans un contexte particulier et les élèves n’en perçoivent pas 
la portée générale ou même n’identifient pas ce qui est important et ce qu’il faut 
retenir dans tout ce qui a été travaillé. Une phase d’institutionnalisation vise donc 
à donner un caractère officiel au savoir considéré et à en fournir certains codages 
verbaux ou symboliques.
Définir les phases d’exercices d’entrainement
6
 1. Qu’est-ce que c’est ?
Cette phase est faite d’exercices de difficulté graduée portant sur les différents élé-
ments de savoir qui ont été introduits préalablement. La recherche de la procédure 
de résolution ne devrait pas être source de difficulté, car l’élève sait quels éléments 
du savoir il doit utiliser. La difficulté réside plutôt dans l’exécution de la procédure.
6
 2. Pourquoi définir les phases d’exercices d’entrainement ?
Pour être utilisé dans la résolution de nouveaux problèmes, un nouvel élément de 
savoir doit devenir familier aux élèves ; en particulier certains résultats et certains 
savoir-faire doivent être mémorisés et automatisés. C’est l’un des buts des exer-
cices d’entrainement. Ils permettent aussi à l’enseignant de s’assurer de la mai-
trise du nouveau savoir par ses élèves et, si nécessaire, de prévoir des exercices de 
remédiation ou de renforcement. Cette phase est donc un moment privilégié pour 
identifier des difficultés persistantes : on parle à ce sujet d’évaluation formative.
Exemple : Suite à l’introduction de la notion de droite perpendiculaire, l’enseignant(e) 
propose à ses élèves une série d’exercices demandant la construction d’une droite per-
pendiculaire à une droite donnée (d) et passant par un point donné (A), celui-ci étant 
situé sur (d), au-dessus ou au-dessous de (d) et plus ou moins proche de (d).
5
› Chap. 2, Le savoir
› Chap. 4, Les modèles 
d’enseignement
6
› Chap. 4, Les modèles 
d’enseignement
› Chap. 8, L’évaluation 
des connaissances
› Chap. 9, La gestion 
de l’hétérogénéité 
des élèves
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[image: ]Définir les phases de résolution 
de problèmes de synthèse
7
 1. Qu’est-ce que c’est ?
Un problème de synthèse est un problème dont la résolution fait intervenir les 
savoirs étudiés dans une séquence d’enseignement en même temps que d’autres 
savoirs étudiés antérieurement.
Exemple : Reproduire une figure géométrique avec la nécessité de mobiliser la recon-
naissance et le tracé de droites perpendiculaires ainsi que d’autres connaissances géo-
métriques.
7
 2. Pourquoi définir les phases de résolution de problèmes de synthèse ?
La finalité de l’enseignement des mathématiques, actée par les programmes, 
réside dans la capacité des élèves à mobiliser leurs connaissances pour résoudre 
des problèmes. Lors des phases d’apprentissage, un seul concept ou même 
un seul aspect d’un concept sont souvent étudiés. Or, pour être efficaces, les 
connaissances doivent pouvoir être mobilisées dans des circonstances diverses 
et sollicitées en même temps que d’autres pour traiter une situation plus ou moins 
complexe.
Définir les différentes évaluations 
et les dispositifs de régulation à mettre en place
8
 1. Qu’est-ce que c’est ?
Évaluer c’est, littéralement, déterminer la valeur de quelque chose. Dans l’en-
seignement, il s’agit de mesurer si un objectif est atteint, complètement ou par-
tiellement, par les élèves, donc d’identifier ce qui est acquis, ce qui est en cours 
d’acquisition, ce qu’il reste à acquérir, et de repérer les difficultés rencontrées.
Réguler son enseignement c’est, au regard des résultats d’une évaluation, adapter 
les situations didactiques en fonction des possibilités et des besoins des élèves, 
notamment pour remédier aux difficultés identifiées.
Exemple : Les exercices d’entrainement et les problèmes de synthèse évoqués aux 
étapes 6 et 7 peuvent également être des supports d’évaluation.
8
 2. Pourquoi définir les différentes évaluations et les dispositifs de 
régulation à mettre en place ?
Enseigner, c’est tenir compte à la fois de trois logiques : celle du savoir qui implique 
une certaine progressivité, celle de l’institution qui fixe des attendus (pro-
grammes) et celles des élèves qui suivent des voies singulières (itinéraires et 
temps d’apprentissage). L’évaluation, qu’elle soit diagnostique, formative ou som-
mative, permet de faire le point en tenant compte de ces trois logiques et la régu-
lation permet de réagir aux constats effectués.
7
› Chap. 7, Les problèmes 
et leur rôle dans 
l’enseignement
› Chap. 10, Le travail 
de groupe et la mise 
en commun
8
› Chap. 8, L’évaluation 
des connaissances
› Chap. 9, La gestion 
de l’hétérogénéité 
des élèves
       Les étapes 
de construction 
d’une séquence 
d’enseignement
       Les étapes 
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[image: ]Les textes élaborés par le ministère de l’Éducation nationale sont émaillés de 
termes qui renvoient à ce qui doit être enseigné aux élèves. Par exemple, dans 
le volet 1 du programme pour le cycle 3 (Les spécificités du cycle de consolida-
tion), on rencontre les termes « connaissance », « compétence », « savoir », 
« attendu de fin de cycle », « objectif pédagogique
1
 », « notion mathématique ». 
Dans d’autres textes destinés aux enseignants, on trouve également les termes 
« concept », « savoir déclaratif », « savoir-faire », « savoir-être »…
Ce chapitre a pour but d’éclairer le sens qui peut être donné à ces différents termes, 
notamment aux termes « savoir », « connaissance », « notion », « concept » et 
« compétence ». Pour les autres termes, on peut en donner une définition rapide :
– « attendu de fin de cycle » peut être assimilé à « objectif de fin de cycle » : ce 
que les élèves devraient avoir assimilé à la fin d’un cycle ;
– un savoir déclaratif regroupe des définitions et des propriétés ;
– un savoir-faire peut être défini comme la maitrise d’une technique qui permet 
l’accomplissement d’une tâche, on parle aussi de savoir procédural ;
– un savoir-être renvoie à la capacité d’adopter une attitude, un comportement ou 
une valeur adaptée à un environnement particulier.
Savoir et connaissance
Ces deux termes sont souvent confondus. Pour l’enseignement, il est utile de les 
distinguer. C’est ce que propose la plupart des didacticiens actuels
2
.
Un savoir mathématique peut être défini comme la somme de ce qui a été établi 
par la communauté des mathématiciens : il regroupe des concepts (par exemple, 
le concept de nombre décimal), des résultats (comme les tables de multiplication), 
des stratégies (comme les essais et ajustements, l’étude exhaustive des cas), 
des procédures (par exemple, pour calculer une division posée avec la potence). 
Ce savoir est un objet culturel codifié dans des ouvrages de référence et a donc un 
caractère public et universel.
Une connaissance est ce qu’un individu a assimilé d’un savoir, donc ce qu’il en a 
retenu et compris, y compris éventuellement de façon incomplète ou même erro-
née. Elle est relative, pour chacun, au processus d’assimilation d’un savoir. Par 
exemple, à propos des nombres décimaux, un élève peut connaitre une méthode 
pour les comparer mais ne pas reconnaitre que 
1
4

 est un nombre décimal. La 
connaissance est donc propre à chaque individu.
La distinction entre ces deux termes n’est pas toujours faite dans les textes offi-
ciels. Il est important, à la lecture, de déterminer si on fait référence au savoir ou à 
la connaissance tels que ces termes viennent d’être définis. Le contexte permet 
de faire cette distinction.
Concept mathématique
Les programmes parlent souvent de « notion » pour évoquer un concept. Dans 
cet ouvrage, nous ne faisons pas de distinction entre ces deux termes, mais nous 
utilisons de préférence le terme « concept ».
1. À la place d’« objectif 
pédagogique », certains 
auteurs parlent d’objectif 
d’enseignement ou 
d’objectif d’apprentissage.
1
2. Voir, par exemple, 
François Conne, Savoir 
et connaissance dans 
la perspective de la 
transposition didactique, 
Revue RDM, vol 12/2.3, 
1992.
2
CAIRCAIR

 Le  savoir2
Outils didactiques et pédagogiques pour la construction de leçons
25
OUTILS DIDACTIQUES ET PÉDAGOGIQUES POUR LA CONSTRUCTION DE LEÇONS














[image: ] A. Qu’est-ce qu’un concept mathématique ?
Vous pouvez en avoir une idée en essayant, par exemple, de répondre à la question 
suivante : « Vous avez travaillé, avec vos élèves, sur les nombres décimaux. Com-
ment pouvez-vous vérifier qu’ils ont compris le concept de nombre décimal ? »
Les réponses peuvent être très diverses. Certains diront, par exemple, qu’un 
élève a compris le concept de nombre décimal s’il est capable d’en donner une 
définition. D’autres ajouteront qu’il doit être capable d’exhiber des exemples de 
nombres qui sont décimaux et de nombres qui ne le sont pas. D’autres encore 
vérifieront qu’il connait des propriétés de ces nombres (par exemple, le fait qu’on 
peut toujours trouver des nombres décimaux situés entre deux nombres donnés) 
ou encore qu’il est capable de les utiliser pour exprimer la mesure d’une aire, de les 
comparer, de les utiliser pour repérer des points sur un axe gradué…
Pour les besoins de l’enseignement, quatre composantes permettent de caracté-
riser un concept.
Le schéma suivant est inspiré du cadre proposé par Gérard Vergnaud
1
 pour rendre 
compte des différents aspects qui caractérisent un concept et qui permettent 
d’organiser les réponses à la question de la compréhension d’un concept.
 Composante 
« Problèmes »
Ensemble des problèmes 
qu’il permet de résoudre 
efficacement
Composante « Techniques »
Concept
Composante « Langages »
Ensemble des résultats 
connus et des techniques 
(savoir-faire), des procédures 
qui permettent de travailler 
avec ce concept
Ensemble des formes 
langagières et non lan-
gagières qui permettent 
de le représenter : mots, 
symboles, représentations 
schématiques…
Composante « Propriétés »
Ensemble des définitions, 
propriétés, théorèmes qui 
permettent de justifier les 
techniques utilisées
Ce schéma sera utilisé pour présenter les principaux concepts enseignés à l’école 
primaire dans la seconde partie de cet ouvrage.
B. Composantes de ce schéma appliquées au concept de nombre entier naturel
Reprenons ces différentes composantes pour les exemplifier à l’aide du concept 
de « nombre entier naturel ».
› Pour plus de détails sur 
la notion de concept, se 
reporter aux Ressources à 
consulter, p. 29.
1. Le schéma proposé 
par Gérard Vergnaud 
regroupe les définitions, 
propriétés… (désignées 
par le terme invariants) 
et les techniques 
(désignées par le terme 
de schème, lequel évoque 
« l’organisation invariante 
de la conduite pour 
une classe donnée de 
problèmes »).
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[image: ]Les différentes composantes d’un concept Le concept de nombre entier naturel
Composante « Problèmes »
Les problèmes qui peuvent être résolus 
avec un même concept sont variés et 
souvent nombreux. D’où la nécessité de 
disposer d’une classification qui tient 
compte de la structure mathématique 
sous-jacente et qui peut être organisée 
en tenant compte du développement 
psychologique des élèves.
Pour l’école primaire, on peut citer 
l’utilisation de ces nombres pour :
– exprimer des quantités et des mesures 
de grandeurs (longueurs, aires…) ;
– repérer un point sur une ligne 
régulièrement graduée ;
– anticiper le résultat d’une action sur ces 
grandeurs (augmentation, diminution, 
partage…) ou sur ces positions 
(déplacement, écart…).
Composante « Propriétés »
Une définition permet de caractériser un 
concept, notamment par rapport à d’autres 
concepts.
Les propriétés et les théorèmes
permettent une meilleure connaissance du 
concept et fournissent des arguments pour 
mettre au point ou justifier des techniques 
liées au concept.
Une définition d’un nombre entier n’a été 
proposée que très tardivement par les 
mathématiciens et n’est pas envisageable 
à l’école primaire.
Parmi les propriétés, on peut évoquer le 
fait que « tout nombre entier naturel a un 
successeur » ou que « le plus petit nombre 
entier naturel est 0 »…
Concernant les théorèmes, ils ne peuvent 
pas faire l’objet d’une explicitation à l’école 
primaire, mais les élèves seront amenés à 
en utiliser certains en acte, par exemple : 
« a < b et b < c entraine a < c »…
Composante « Techniques »
Les techniques permettent de rendre le 
concept opératoire. Elles peuvent être 
soit routinisées (car mémorisées), soit 
produites en mobilisant des résultats 
connus et des propriétés du concept 
(utilisées en acte).
L’une d’entre elles, importante, est la 
pratique du dénombrement (appelée 
« schème du dénombrement » par Gérard 
Vergnaud) : elle est fondée sur la stabilité 
de la suite des nombres mise en relation 
avec une série d’objets (un pour celui-là, 
deux pour cet autre, trois pour 
celui-ci…), le dernier mot-nombre prononcé 
exprimant la quantité totale d’objets.
Composante « Langages »
Le langage verbal, schématique ou 
symbolique a une triple fonction :
– de communication pour désigner un 
objet mathématique, une relation, une 
propriété… ;
– calculatoire pour organiser un traitement 
(effectuer des calculs, conserver des 
résultats…) ;
– d’accompagnement de la pensée : figures 
à main levée en géométrie, schémas en 
arithmétique…
On peut citer l’écriture des nombres dans 
un système de numération, leur expression 
verbale du type quatre-vingt-treize, leur 
représentation sur un boulier…
Selon le système adopté, la comparaison 
des nombres ou les calculs n’utilisent pas 
les mêmes techniques.
Gérard Vergnaud considère que, pour comprendre le développement d’un concept, 
il faut le replacer dans un système qu’il appelle « champ conceptuel ».
Les propriétés sont 
des savoirs déclaratifs.
Les techniques sont 
des savoir faire.
       Le savoir
       Le savoir
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[image: ]C. Champ conceptuel
Qu’est-ce qu’un champ conceptuel ?
Gérard Vergnaud le caractérise comme :
– un ensemble de situations dont le traitement appelle une variété de concepts, de 
procédures et de représentations symboliques en étroite connexion ;
– l’ensemble des concepts qui contribuent à la maitrise de ces situations.
Un champ conceptuel est donc à la fois un réseau de concepts et un réseau de 
situations qui sont en étroite corrélation.
Exemples de champ conceptuel :
Si on considère les situations dans lesquelles des groupements sont réalisés et com-
portent tous le même nombre d’objets, on peut poser différents problèmes :
– problème 1 : On a réalisé 15 paquets qui contiennent chacun 24 objets.
Combien a-t-on utilisé d’objets ?
– problème 2 : Avec 300 objets, on a réalisé le plus possible de paquets de 24 objets.
Combien a-t-on réalisé de paquets ?
Compétence
La notion de compétence est loin d’être précise et varie selon les auteurs.
Nous proposons une définition assez large, reprise du socle commun de connais-
sances, de compétences et de culture
1
.
Dans chaque domaine du socle commun, le texte précise des objectifs de connais-
sances et de compétences, par exemple dans le domaine 1 (Les langages pour 
penser et communiquer), il est indiqué que « l’élève utilise les principes du 
système de numération décimal et les langages formels (lettres, symboles…) 
propres aux mathématiques et aux disciplines scientifiques, notamment pour 
effectuer des calculs et modéliser des situations. Il lit des plans, se repère sur des 
cartes. Il produit et utilise des représentations d’objets, d’expériences, de phéno-
mènes naturels tels que schémas, croquis, maquettes, patrons ou figures géomé-
triques. Il lit, interprète, commente, produit des tableaux, des graphiques et des 
diagrammes organisant des données de natures diverses ».
Dans le même ordre d’idée, les programmes définissent six compétences majeures
2
pour les mathématiques : chercher, modéliser, représenter, calculer, raisonner et 
communiquer.
Objectif d’enseignement
Le terme « objectif » est fréquemment utilisé dans l’enseignement pour préciser 
ce qui est attendu des élèves au terme d’une séquence d’enseignement.
Un objectif peut être formulé en référence aux différentes composantes d’un 
concept ou de la connaissance qui en est attendue. Il peut donc être référé à :
3
1. BO n° 17 
du 23 avril 2015.
Une compétence est l’aptitude à mobiliser ses ressources (connaissances, savoir-

faire, savoir-être) pour accomplir une tâche ou faire face à une situation complexe 

ou inédite.

2. Ces six compétences 
sont détaillées dans le 
chapitre 3.
4
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[image: ]  Un savoir déclaratif
Exemple : L’élève devra être capable d’énoncer les propriétés du rectangle relatives aux 
côtés et aux angles ou encore de dire combien il y a de centimètres dans un mètre et de 
mètres dans un kilomètre.
  Une compétence langagière
Exemple :  L’élève devra être capable d’utiliser convenablement les mots « faces », 
« sommets », « arêtes ».
  Un savoir-faire
Exemple :  L’élève devra être capable de calculer un produit en posant l’opération en 
colonnes, ou de mesurer la longueur d’une ligne brisée en utilisant un double-décimètre, 
ou encore de faire une conversion en kilomètres d’une mesure exprimée en mètres…
  Un type de problème à traiter
Exemple :  L’élève devra être capable d’utiliser la division dans une situation où on 
cherche combien de paquets on peut faire en répartissant un nombre donné d’objets dans 
des paquets devant tous contenir un nombre déterminé d’objets.
On peut également ajouter :
  Une justification
Exemple : L’élève devra être capable d’expliquer pourquoi un nombre comme 2,15 n’est 
pas plus grand qu’un nombre comme 2,7 ou encore pourquoi la figure tracée est bien un 
rectangle.
  Une stratégie
Exemple : L’élève devra être capable de résoudre un problème en procédant par essais 
et ajustements ou en mobilisant la démarche scientifique.
 RERE  CUL
• COPIRELEM, Glossaire de didactique
https://arpeme.fr/documents/243B0037BC4A2911EBF.pdf
• Gérard Vergnaud, La théorie des champs conceptuels https://gerardvergnaud.files.
wordpress.com
• Gérard Vergnaud, Pourquoi tant de bruit sur la compétence ? https://gerardvergnaud.
files.wordpress.com
› Chap. 7, p. 87.
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[image: ]Pour organiser son enseignement, un(e) enseignant(e) dispose de nombreuses 
ressources. Certaines, à caractère officiel, sont fournies par le ministère de 
l’Éducation nationale, d’autres sont proposées par des éditeurs privés (manuels, 
fichiers, guides pour l’enseignant, matériel pédagogique…) ou par des collègues 
enseignants (le plus souvent sur des sites consultables en ligne). Il faut y ajouter 
les publications de chercheurs, qui permettent aux enseignants d’actualiser leurs 
connaissances pédagogiques et didactiques.
Nous nous intéressons ici aux ressources institutionnelles qui émanent du minis-
tère de l’Éducation nationale et qui font donc référence.
 Différents types de ressources 
institutionnelles
Toutes les ressources émanant de l’institution n’ont pas le même caractère impératif. 
Le schéma suivant recense ces documents et en précise les références et la nature.
Loi pour une 
école de la 
confiance
Journal officiel du 28 juillet 2019
https://www.education.gouv.fr
Texte de loi voté par le 
parlement. Elle indique 
les grandes orientations 
de la politique éducative.
Socle 
commun de 
connaissances, 
de compétences 
et de culture
Décret du 31 mars 2015
https://www.education.gouv.fr
Décret pris par le 
ministre. Il identifie 
les connaissances 
et compétences qui 
doivent être acquises 
à l’issue de la scolarité 
obligatoire.
Programmes 
pour les cycles 
1, 2, 3 et 4
BO n° 31 du 24 juin 2021 pour le cycle 1
https://www.education.gouv.fr
BO du 30 juillet 2020 pour les cycles 2, 
3 et 4
https://www.education.gouv.fr
Décrets pris par le 
ministre. Ils définissent 
les connaissances 
essentielles et les 
méthodes qui doivent 
être acquises au cours 
du cycle.
Attendus de 
fin d’année et 
repères annuels 
de progression 
du CP à la 3
e
Site Éduscol
https://eduscol.education.fr
Ils sont destinés à aider 
les enseignants, en 
équipes, à organiser 
leur enseignement pour 
chaque année scolaire, 
dans une optique de 
continuité avec les 
autres années.
Ressources 
d’accompa-
gnement
Site Éduscol
https://eduscol.education.fr
Ces documents 
proposent des pistes 
pour organiser 
l’enseignement sur des 
thèmes particuliers.
1
CAIRCAIR

 Les ressources institutionnelles3
Outils didactiques et pédagogiques pour la construction de leçons
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[image: ]Ces différents documents sont accessibles en ligne sur le site Hatier-concours.
Il faut y ajouter les ressources relatives aux évaluations nationales également dis-
ponibles sur le site Éduscol :
– suivi et évaluation des apprentissages à l’école maternelle ;
– évaluation des acquis et besoins des élèves au CP/ au CE1 ;
– évaluation de début de sixième.
 Les programmes et le socle commun 
de connaissances, de compétences et de culture
2
 1. Les cinq domaines de formation du socle commun
Le socle commun de connaissances, de compétences et de culture couvre la 
période de la scolarité obligatoire, c’est-à-dire dix années fondamentales de la vie 
et de la formation des enfants, de six à seize ans. Il correspond pour l’essentiel aux 
enseignements de l’école élémentaire et du collège, qui constituent une culture 
scolaire commune. Il identifie les connaissances, compétences, valeurs et atti-
tudes qui doivent être acquises à l’issue de la scolarité obligatoire.
Le socle commun se décompose en cinq domaines de formation auxquels contri-
buent les disciplines enseignées.
  Domaine 1 : Les langages pour penser et communiquer
Il s’agit de l’apprentissage de la langue française, de langues étrangères et régio-
nales, des langages mathématiques, scientifiques et informatiques, ainsi que des 
arts et du corps.
Concernant les mathématiques, il est précisé que « l’élève utilise les principes 
du système de numération décimal et les langages formels (lettres, symboles…) 
propres aux mathématiques et aux disciplines scientifiques, notamment pour 
effectuer des calculs et modéliser des situations. Il lit des plans, se repère sur des 
cartes. Il produit et utilise des représentations d’objets, d’expériences, de phéno-
mènes naturels tels que schémas, croquis, maquettes, patrons ou figures géomé-
triques. Il lit, interprète, commente, produit des tableaux, des graphiques et des 
diagrammes organisant des données de natures diverses ».
  Domaine 2 : Les méthodes et outils pour apprendre
Il s’agit de la capacité pour l’élève à organiser son travail, à coopérer et réaliser des 
projets, à utiliser et traiter l’information (médias) et la documentation et à mobili-
ser des outils numériques.
  Domaine 3 : La formation de la personne et du citoyen
Il s’agit de l’apprentissage de la vie en société, de l’action collective, de la citoyen-
neté.
  Domaine 4 : Les systèmes naturels et techniques
Il s’agit de l’initiation des élèves aux démarches scientifiques, à la conception 
d’objets et de systèmes techniques, aux questions d’environnement ou de santé. 
Concernant les mathématiques, il est précisé, par exemple, que « l’élève mène 
différents types de raisonnements (par analogie, déduction logique…) et qu’il 
› Chapitre 8, Les différents 
types d’évaluation et les 
dispositifs de régulation.
2
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[image: ]pratique le calcul, mental et écrit, exact et approché, qu’il estime et contrôle les 
résultats, notamment en utilisant les ordres de grandeur ou encore qu’il résout 
des problèmes impliquant des grandeurs variées (géométriques, physiques, éco-
nomiques…), en particulier des situations de proportionnalité ou encore qu’il inter-
prète des résultats statistiques et les représente graphiquement ».
  Domaine 5 : Représentations du monde et de l’activité humaine
Il s’agit de comprendre les sociétés dans le temps et l’espace, d’interpréter leurs pro-
ductions culturelles et de connaitre le monde économique et social contemporain.
Le volet 2 des programmes des cycles 2 et 3 précise les contributions essentielles 
des différents enseignements au socle commun.
2
 2. Les programmes des cycles 2 et 3 et le socle commun
Les programmes de mathématiques des cycles 2 et 3 font explicitement référence 
au socle commun, en détaillant six grandes compétences en lien avec les cinq 
domaines du socle. Ces six grandes compétences caractérisent le travail mathé-
matique demandé aux élèves. Il est donc important de toujours les garder à l’esprit. 
Elles sont intégralement reproduites ci-dessous :
Chercher (domaines du socle : 2, 4)
Cycle 2 Cycle 3
• S’engager dans une démarche 
de résolution de problèmes en 
observant, en posant des questions, 
en manipulant, en expérimentant, 
en émettant des hypothèses, si 
besoin avec l’accompagnement 
du professeur après un temps de 
recherche autonome.
• Tester, essayer plusieurs pistes 
proposées par soi-même, les autres 
élèves ou le professeur.
• Prélever et organiser les informations 
nécessaires à la résolution de problèmes 
à partir de supports variés : textes, tableaux, 
diagrammes, graphiques, dessins, schémas, etc.
• S’engager dans une démarche, observer, 
questionner, manipuler, expérimenter, émettre 
des hypothèses, en mobilisant des outils 
ou des procédures mathématiques déjà 
rencontrées, en élaborant un raisonnement 
adapté à une situation nouvelle.
• Tester, essayer plusieurs pistes de résolution.
Modéliser (domaines du socle : 1, 2, 4)
Cycle 2 Cycle 3
• Utiliser des outils mathématiques 
pour résoudre des problèmes 
concrets, notamment des problèmes 
portant sur des grandeurs et leurs 
mesures.
• Réaliser que certains problèmes 
relèvent de situations additives, 
d’autres de situations multiplicatives, 
de partages ou de groupements.
• Reconnaitre des formes dans 
des objets réels et les reproduire 
géométriquement.
• Utiliser les mathématiques pour résoudre 
quelques problèmes issus de situations 
de la vie quotidienne.
• Reconnaitre et distinguer des problèmes 
relevant de situations additives, 
multiplicatives, de proportionnalité.
• Reconnaitre des situations réelles 
pouvant être modélisées par des relations 
géométriques (alignement, parallélisme, 
perpendicularité, symétrie).
• Utiliser des propriétés géométriques pour 
reconnaitre des objets.
       Les ressources 
institutionnelles
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[image: ]Représenter (domaines du socle : 1, 5)
Cycle 2 Cycle 3
• Appréhender différents systèmes 
de représentations (dessins, 
schémas, arbres de calcul, etc.).
• Utiliser des nombres pour 
représenter des quantités ou des 
grandeurs.
• Utiliser diverses représentations de 
solides et de situations spatiales.
• Utiliser des outils pour représenter un 
problème : dessins, schémas, diagrammes, 
graphiques, écritures avec parenthésages…
• Produire et utiliser diverses représentations 
des fractions simples et des nombres 
décimaux.
• Analyser une figure plane sous différents 
aspects (surface, contour de celle-ci, lignes et 
points).
• Reconnaitre et utiliser des premiers 
éléments de codages d’une figure plane ou 
d’un solide.
• Utiliser et produire des représentations de 
solides et de situations spatiales.
Raisonner (domaines du socle : 2, 3, 4)
Cycle 2 Cycle 3
• Anticiper le résultat d’une 
manipulation, d’un calcul, ou d’une 
mesure.
• Raisonner sur des figures pour les 
reproduire avec des instruments.
• Résoudre des problèmes nécessitant 
l’organisation de données multiples ou 
la construction d’une démarche qui combine 
des étapes de raisonnement.
• Tenir compte d’éléments divers 
(arguments d’autrui, résultats 
d’une expérience, sources internes 
ou externes à la classe, etc.) pour 
modifier son jugement.
• Prendre progressivement 
conscience de la nécessité et de 
l’intérêt de justifier ce que l’on 
affirme.
• En géométrie, passer progressivement de 
la perception au contrôle par les instruments 
pour amorcer des raisonnements s’appuyant 
uniquement sur des propriétés des figures et 
sur des relations entre objets.
• Progresser collectivement dans une 
investigation en sachant prendre en compte 
le point de vue d’autrui.
• Justifier ses affirmations et rechercher 
la validité des informations dont on dispose.
Calculer (domaine du socle : 4)
 4
Cycle 2 Cycle 3
• Calculer avec des nombres entiers, 
mentalement ou à la main, de 
manière exacte ou approchée, en 
utilisant des stratégies adaptées aux 
nombres en jeu.
• Contrôler la vraisemblance de ses 
résultats.
• Calculer avec des nombres décimaux, 
de manière exacte ou approchée, en utilisant 
des stratégies ou des techniques appropriées 
(mentalement, en ligne, ou en posant 
les opérations).
• Contrôler la vraisemblance de ses résultats.
• Utiliser une calculatrice pour trouver ou 
vérifier un résultat.
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[image: ]Communiquer (domaines du socle : 1, 3)
Cycle 2 Cycle 3
• Utiliser l’oral et l’écrit, 
le langage naturel puis quelques 
représentations et quelques 
symboles pour expliciter 
des démarches, argumenter 
des raisonnements.
• Utiliser progressivement un vocabulaire 
adéquat et/ou des notations adaptées 
pour décrire une situation, exposer 
une argumentation.
• Expliquer sa démarche ou son raisonnement, 
comprendre les explications d’un autre et 
argumenter dans l’échange.
COL OR  ONS
– Lors de l’élaboration d’une séquence ou d’une séance d’enseignement, il est important 
de référer les objectifs annoncés aux attendus du programme concerné. Il convient donc 
d’en avoir une bonne connaissance avant d’aborder l’épreuve.
Dans la 2
e
 partie de cet ouvrage, pour chaque grand domaine d’enseignement des mathé-
matiques, les grandes orientations de ces attendus sont indiquées. Pour le détail, se 
reporter aux documents consultables en ligne.
– Lors de l’entretien, les candidats peuvent être questionnés sur le positionnement des 
activités proposées par rapport aux orientations du socle commun et aux six grandes 
compétences qui caractérisent l’enseignement des mathématiques. Une bonne connais-
sance de ces textes est donc indispensable.
 Les ressources complémentaires
3
 1. Les repères annuels de progression
En référence aux programmes, pour les cycles 2 et 3, ils fournissent des indica-
tions pour organiser la progressivité des apprentissages en indiquant ce qui peut 
être abordé au cours de chaque année scolaire, découpée en cinq périodes.
En voici un exemple pour le travail sur les nombres au cycle 2 :
CP
Dès le début de l’année, les élèves poursuivent le travail mené à l’école maternelle. Ils 
dénombrent des collections en utilisant les nombres entiers. Ils utilisent ces nombres 
pour comparer des collections et apprennent à les ordonner. Ils repèrent les nombres 
qui sont avant et après, le suivant et le précédent d’un nombre. Ils décomposent et 
recomposent quotidiennement des collections pour automatiser progressivement 
les relations entre les nombres, particulièrement avec les nombres 5, 10 et 20. 
Par exemple, 10, c’est 7 plus 3, mais aussi 9 plus 1.
Dès la période 2, ils réalisent des groupements par 10. Ils s’exercent à échanger 
10 unités pour une dizaine, et inversement. Le travail de groupements par 10 permet 
d’aborder rapidement les nombres supérieurs à 20 (jusqu’à 60 au moins) pour 
travailler sur les aspects positionnel et décimal de la numération écrite. Les nombres 
jusqu’à 100 sont introduits suffisamment tôt (en période 4 au plus tard) pour pouvoir 
être maitrisés à la fin du CP.
Dès le début de l’année, les élèves étudient de façon systématique la numération 
décimale écrite en chiffres (dizaines, unités simples) pour les nombres jusqu’à 100. 
La désignation orale des nombres est démarrée en période 3 : « 53, c’est 5 dizaines et 
3 unités ; c’est (5 fois 10) et (3 fois 1) »
3
       Les ressources 
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[image: ]CE1 CE2
Dès le début de l’année, les élèves 
poursuivent l’étude de la numération 
décimale en travaillant avec des 
centaines. La connaissance des 
nombres jusqu’à 100 est consolidée, 
notamment pour leur désignation orale 
et pour le calcul mental. Ils apprennent à 
multiplier par 10 pour mieux construire 
mentalement la numération décimale. 
Ils consolident (réduction du nombre 
d’erreurs) et optimisent (rapidité accrue 
du calcul) l’automatisation des relations 
entre les nombres, particulièrement 
avec les nombres 5, 10 et 20. Le travail 
d’automatisation des compléments à 10 
se poursuit.
Dès le début de l’année, les élèves 
poursuivent l’étude de la numération 
décimale en travaillant avec des milliers. 
Parallèlement, la connaissance des 
nombres jusqu’à 1 000 est consolidée, 
notamment pour leur désignation orale et 
pour le calcul mental. Ils consolident leur 
connaissance de la multiplication par 10 
et apprennent à multiplier par 100.
Ces indications peuvent être modulées en fonction des caractéristiques de chaque 
classe.
3
 2. Les attendus de fin d’année
Pour chaque attendu du programme d’une année scolaire, il est précisé ce que 
l’élève doit savoir faire en fin d’année, avec des « exemples de réussite » donnés 
sous forme d’exercices ou de problèmes.
Exemple, pour l’attendu de CP « Comprendre et utiliser des nombres entiers pour dénom-
brer, ordonner, repérer, comparer (nombres inférieurs ou égaux à 100) » :
Ce que sait faire l’élève
• Il dénombre des collections en les organisant.
• Il compare, encadre, intercale des nombres entiers en utilisant les symboles =, < et >.
• Il ordonne des nombres dans l’ordre croissant ou décroissant.
• Il comprend et sait utiliser à bon escient les expressions : égal à, autant que, plus que, 
plus grand que, moins que, plus petit que…
• Il repère un rang ou une position dans une file ou dans une liste d’objets ou de personnes, 
le nombre d’objets ou de personnes étant inférieur à 30.
• Il fait le lien entre le rang dans une liste et le nombre d’éléments qui le précèdent pour 
des nombres inférieurs à 20.
Exemples de réussite
• Il dénombre des collections en utilisant des groupements par 10.
• À partir d’un cardinal donné, il constitue des collections en utilisant des groupements 
par 10.
• Il est capable à l’oral et sans étayage, de donner dans l’ordre les 15 nombres qui suivent 
un nombre donné (inférieur ou égal à 85).
• Il est capable à l’écrit et sans étayage, de donner dans l’ordre les 15 nombres qui pré-
cèdent un nombre donné (supérieur à 15).
• Il ordonne un ensemble de cinq nombres dans l’ordre croissant ou décroissant.
• Sur une frise numérique ou sur une demi-droite graduée de 1 en 1, il intercale et posi-
tionne des nombres manquants.
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[image: ]• Deux collections étant données, il comprend le sens de questions comme : « Dans quelle 
collection y a-t-il le plus d’éléments ? » ou « Y a-t-il autant d’éléments dans les deux col-
lections ? ».
• Dans une liste de 30 éléments maximum, il sait repérer lequel est le 7
e
.
• Lors d’une course en EPS, il classe les coureurs (dont le nombre est inférieur à 30), se 
situe et situe les autres par rapport à lui ; il sait dire qu’il y a 6 coureurs arrivés avant le 7
e
.
C. Les ressources d’accompagnement
Il s’agit de textes longs qui s’appuient sur des analyses didactiques et sur des 
résultats de la recherche. Ils proposent le plus souvent des éléments de réflexion 
qui éclairent les pratiques d’enseignement et suggèrent des activités pour la 
classe.
Un guide fondé 
sur l’état de  
la recherche
Pour 
enseigner  
les nombres, 
le calcul et  
la résolution 
de problèmes 
au CP
Ce document de 156 pages apporte de nombreuses informations pour l’enseigne-
ment du domaine numérique au CP, illustrées par des activités à proposer aux 
élèves.
COL O L OC
Des extraits de ces textes peuvent faire partie des documents remis aux candidats au 
moment de l’épreuve. Il est donc important de s’être familiarisé avec eux au cours de la 
formation, en particulier lorsque vous êtes amené à construire ou observer des séquences 
d’enseignement.
       Les ressources 
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[image: ]Comme nous l’avons écrit précédemment (cf. chapitre 1), la façon dont on intro-
duit un nouvel élément de savoir est fonction du modèle d’enseignement sur lequel 
on s’appuie – explicitement ou implicitement.
Un modèle
1
 d’enseignement se caractérise par les réponses qu’on apporte à la 
question : « Qu’est-ce qui favorise l’apprentissage des élèves ? ». Ces réponses 
s’appuient sur des hypothèses qui sont fonction des réponses que l’on apporte à 
une autre question : « Comment les élèves apprennent-ils ? ».
Si on vous demande d’élaborer le déroulé d’une séance qui consiste à introduire un 
nouvel élément de savoir, il est important d’être parfaitement conscient du modèle 
d’enseignement sur lequel vous allez vous appuyer, d’en connaitre les avantages, 
les limites et les dérives. C’est essentiel pour faire le choix des activités et être 
capable de justifier le modèle choisi.
Ces modèles sont aussi présents derrière les dispositifs de remédiation qu’on met 
en place.
Nous allons présenter trois modèles. Pour chacun d’eux, nous mettrons en évi-
dence leurs hypothèses fondatrices, les conséquences de ces hypothèses au 
niveau de leur mise en pratique, leurs avantages, les dérives éventuelles
2
 et leurs 
limites
3
. Pour illustrer chacun de ces modèles, nous donnerons un exemple d’acti-
vité qui peut être proposé en CM2 et dont l’objectif est le même : « Savoir agrandir 
(réduire) des figures géométriques en lien avec la proportionnalité
4
 ».
Enseigner, c’est transmettre un savoir : 
le modèle transmissif
1
 1. Hypothèse fondatrice : les élèves apprennent en écoutant ou en observant 
un élément de savoir communiqué clairement par un(e) enseignant(e)
Ce modèle est très naturel à toute personne qui a à charge d’enseigner. On sup-
pose donc que l’apprenant à qui on s’adresse ne connait pas ou connait mal le 
contenu enseigné. L’enseignant(e) cherche alors à remplir cette « tête supposée 
vide » en expliquant ou en montrant le savoir ou le savoir-faire. Cette approche 
peut être schématisée de la façon suivante :
Situation initiale Situation finale souhaitée

Tête vide
« L’élève ne sait pas »

Tête pleine
« L’élève sait »

?
1
 2. Conséquences des hypothèses au niveau de la mise en pratique 
de ce modèle
L’enseignant(e) doit communiquer le plus clairement possible l’élément de savoir 
à des apprenants attentifs. Pour cela, il/elle peut transmettre l’élément de savoir 
oralement, par écrit, par le biais d’une vidéo.
1. Le mot « modèle » 
n’est pas à prendre au 
sens de modèle idéal à 
reproduire mais au sens 
de « représentation 
théorique d’une réalité 
restreinte de la nature qui 
n’est pas accessible par 
les sens ». Un modèle a 
pour fonction d’aider à 
comprendre une certaine 
réalité, à prédire et élargir 
l’éventail des possibles 
dans l’action.
2. Il s’agit de mettre en 
évidence des choix qui au 
niveau de l’activité et/ou 
de la gestion de la classe 
peuvent nuire à l’attente 
des objectifs que s’est 
fixés l’enseignant(e) en 
lien avec le modèle choisi.
3. Les limites sont 
inhérentes au modèle, 
on ne peut y échapper. 
La connaissance des 
limites et des avantages 
aident à faire le choix d’un 
modèle en tenant compte 
des objectifs visés, des 
élèves, du temps dont on 
dispose, etc.
4. On rappelle que, pour 
agrandir une figure 
géométrique, il faut en 
respecter les proportions 
et donc multiplier toutes 
ses dimensions par 
un même nombre et 
conserver ses angles 
(cf. tome 1, p. 488).
La conservation des 
angles n’est pas abordée 
dans cette leçon 
introductive.
1
CAIRCAIR
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[image: ]L’enseignant(e) a le souci de transmettre des connaissances correctes. S’il trans-
met oralement le savoir, il utilisera des mots accessibles aux élèves. S’il montre le 
savoir-faire, il attirera l’attention des élèves sur les gestes importants qu’ils auront 
ensuite à reproduire. Dans tous les cas, il devra capter l’attention des élèves en 
leur précisant l’enjeu de cet élément de savoir, en jouant sur des effets théâtraux 
(sa voix, son déplacement, ses gestes…).
C’est sur ce modèle que s’appuient la pratique du cours magistral, la plupart des 
MOOCS
1
 et des capsules vidéo. C’est également sur lui que l’on s’appuie lorsque, 
face à une erreur d’élève, nous apportons des explications : « Non ! Écoute, je vais 
t’expliquer » ou bien « Non ! Regarde je vais te montrer ».
Exemple, pour l’agrandissement d’une figure géométrique
Phase 1
L’enseignant demande aux élèves de prendre leur cahier. Il écrit au tableau le titre de la 
nouvelle leçon : « Agrandissement d’une figure géométrique ». Une fois que les élèves ont 
écrit ce titre, il donne la définition qu’ils doivent noter : « Pour agrandir (ou réduire) une 
figure géométrique, on multiplie toutes ses dimensions par un même nombre ».
Phase 2
Il distribue à ses élèves une fiche sur laquelle il y a trois couples de figures :
– le 1
er
 couple est formé de deux rectangles de dimensions respectives 8 cm × 6 cm et 
4 cm × 3 cm ;
– le 2
e
 couple est constitué de deux rectangles qui ne sont pas un agrandissement l’un 
de l’autre ;
– le 3
e
 couple est constitué de deux triangles dont l’un est l’agrandissement de l’autre, le 
coefficient est 1,5.
L’enseignant demande à ses élèves de coller cette fiche sur leur cahier. Il explique, pour 
chaque couple de figures, pourquoi l’une est ou n’est pas un agrandissement de l’autre.
Il propose ensuite aux élèves des exercices d’entrainement.
1
 3. Avantages de ce modèle
La pratique pédagogique qui s’appuie sur ce modèle d’enseignement permet 
d’acquérir des connaissances ; en effet, pour beaucoup d’entre nous, c’est la pra-
tique sur laquelle se sont appuyés avec succès nos enseignants. Elle permet par-
fois de gagner du temps et, avec cette pratique, on peut enseigner à beaucoup de 
personnes en même temps. Enfin, elle peut répondre à une attente de l’enseigné : 
« Dites-moi ce que c’est … » ou « Dites-moi ce qu’il faut faire pour… ? ».
1
 4. Dérives
• L’enseignant(e) peut s’adresser à des élèves qui n’ont pas les prérequis néces-
saires pour s’approprier son discours ou/et ne pas arriver à capter leur attention.
• Il se peut, au contraire, que des élèves connaissent déjà en partie ce qui est 
enseigné ; dans ce cas, il risque d’être confronté à leur désintérêt.
• L’enseignant(e) communique un savoir trop complexe pour les élèves. Il ne met 
pas en place de feedback.
Ainsi, dans le modèle transmissif, l’enseignant(e) communique le savoir à l’élève. 

Ce dernier ne le découvre pas par le biais d’une activité proposée par l’ensei-

gnant(e).

1. Massive open online 
course : ce sont des 
cours en ligne ouverts 
à tous, qui fleurissent 
sur Internet.
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 5. Limites de ce modèle
Nous avons tous fait l’expérience d’utiliser cette pratique avec des apprenants très 
attentifs qui, a priori, avaient les prérequis nécessaires pour nous entendre et qui 
pourtant faisaient ensuite des erreurs. Cela est dû au fait que les élèves peuvent 
avoir d’autres connaissances relatives à l’élément de savoir enseigné qui inter-
fèrent avec le savoir transmis par l’enseignant(e) et qui, du coup, perturbent sa 
communication. Ces connaissances, appelées « conceptions » (ou « pré-connais-
sances » ou « représentations ») seront étudiées dans le paragraphe 3.
 Enseigner, c’est faire découvrir le savoir par 
le biais d’une activité : le modèle béhavioriste
(ou « induction guidée »)
2
 1. Hypothèse fondatrice : apprendre, c’est acquérir un comportement 
observable nouveau
Ce comportement est acquis uniquement par l’expérience de l’apprenant (il n’y a 
pas de comportement inné) à partir de stimuli qui se reproduisent et de renforce-
ments. Ce processus d’enseignement correspond au conditionnement. Dans cette 
hypothèse, les erreurs sont à éviter car elles peuvent laisser des traces indélébiles.
Ce modèle s’appuie sur un courant de recherche en psychologie qui s’est déve-
loppé au début du XX
e
 siècle : le béhaviorisme. Ce courant ne s’intéresse pas aux 
états mentaux des individus, mais uniquement aux comportements observables.
2
 2. Conséquences de cette hypothèse sur la mise en pratique de ce modèle
Dans un premier temps, l’enseignant(e) précise les comportements que doivent 
acquérir les élèves. Pour cela, il/elle définit un ou des objectifs généraux, puis 
décompose cet objectif (ou ces objectifs) en objectifs opérationnels en termes de 
comportements observables : « L’élève doit être capable… ».
Ensuite, il/elle classe ces objectifs opérationnels du plus simple au plus complexe.
Enfin, il/elle permet aux élèves d’atteindre chacun des objectifs opérationnels 
grâce à des activités très guidées, de façon à éviter les erreurs. Ces activités 
consistent, par exemple, à remplir une fiche à trous ou à répondre à une série de 
questions qui permettent de découvrir les éléments de savoir à acquérir. Dans 
cette étape, l’induction joue un rôle fondamental.
L’élève doit découvrir le savoir à son rythme. L’enseignement est donc 
individualisé.
2
L’induction est un raisonnement 
qui consiste à trouver une propriété, 
une règle à partir d’exemples.
       Les modèles 
d’enseignement
       Les modèles 

4
41
OUTILS DIDACTIQUES ET PÉDAGOGIQUES POUR LA CONSTRUCTION DE LEÇONS














[image: ]Ce modèle peut être schématisé de la façon suivante :
Induction guidée
État de connaissance final

État de connaissance initial
Étapes intermédiaires
(objectifs opérationnels)
Ce modèle d’enseignement est présent derrière le courant pédagogique appelé 
« pédagogie par objectif » ou « pédagogie de maitrise » ou encore derrière les 
nombreuses fiches de découverte des manuels scolaires.
Attention, le fait de définir des objectifs pédagogiques pour construire une 
séquence d’enseignement n’implique pas qu’on va s’appuyer sur le modèle béha-
vioriste. C’est seulement lorsqu’on démultiplie les objectifs opérationnels et qu’on 
cherche à les faire atteindre à l’aide d’activités très guidées qu’on se réfère à cette 
approche.
La remédiation s’appuyant sur le modèle induction guidée/béhavioriste consiste 
pour l’enseignant(e) :
– dans un premier temps, à identifier dans la liste ordonnée des objectifs le pre-
mier que l’élève n’a pas atteint ;
– dans un second temps, à faire travailler l’élève sur ce premier objectif non atteint, 
puis sur les suivants en lui proposant des exercices d’entrainement.
Ainsi, dans ce modèle, l’enseignant(e) propose une activité individualisée et gui-

dée qui permet à l’élève de découvrir les éléments de savoir sans faire d’erreurs.
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[image: ]Exemple, pour l’agrandissement d’une figure géométrique
1. L’enseignant distribue la fiche ci-dessous aux élèves. Ces derniers travaillent individuel-
lement.
L’enseignant passe dans les rangées pour aider les élèves en cas de nécessité.
2. À la fin, il organise une correction à partir des réponses justes des élèves qu’il complète 
et projette cette fiche.
Fig. 1
A
Fig. 2
Fig. 1
Fig. 2
B
DC
AB
D
C
A’ B’
D’
C’
A’
B’
D’
C’
Cas n° n saC1  ° 2
Fig. 1
F
C
A
B
D
E
Fig. 2
F’
C’
A’
B’
D’
E’
Cas n° 3 
Fiche : Agrandissement d’une figure géométrique
Dans les trois cas ci-dessous, la figure 2 est un agrandissement de la figure 1.
Pour chaque cas, complète le tableau ci-dessous :
2 ˚n saC1 ˚n saC
Cas n˚ 3
Complète la phrase suivante : « Pour agrandir une figure il faut.............................
toutes les dimensions de cette figure par..................................................................... »
AB BC
Fig. (1)
Fig. (2)
A’B’ B’C’
× ? × ?
× ?
AB BC
Fig. (1)
Fig. (2)
A’B’ B’C’
AB BC CD DE EF FA
Fig (1)
Fig. (2)
A’B’ B’C’ C’D’ D’E’ E’F’ F’A’
Remarque : Attention, cette fiche a été réduite ! Les coefficients sont : 2 pour le cas n° 1 ; 
3 pour le cas n° 2 et 1,5 pour le cas n° 3. (Ces informations ne sont évidemment pas com-
muniquées aux élèves !)
Les différentes dimensions sont toujours des dimensions entières ou du type « …, 5 » de cm.
On constate que, dans cette activité, tout a été fait pour éviter les erreurs des élèves : 
mesures entières ou du type « …, 5 » de cm, coefficients simples, tableaux préremplis et 
phrase finale à compléter. Ainsi, les élèves vont découvrir une propriété d’un agrandisse-
ment de figure géométrique sans faire d’erreur. De plus, la gestion de la classe permet aux 
élèves d’effectuer cette découverte à leur rythme. Cette activité d’introduction s’appuie 
bien sur le modèle béhavioriste.
       Les modèles 
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[image: ]2
 3. Avantages de ce modèle
Cette pratique est centrée sur l’apprenant ; elle rationalise la préparation des cours 
et l’évaluation ; elle permet à l’élève d’accéder à une certaine forme de réussite 
(les activités proposées sont conçues pour cela). Enfin, elle facilite la mise en 
place d’un enseignement individualisé par le biais, par exemple, d’un enseigne-
ment programmé. Elle est très performante pour faire acquérir des automatismes.
2
 4. Dérives
• Cette pratique se centre uniquement sur l’enseignement de savoir-faire très 
« ponctuels », de bas niveau taxonomique (savoir reconnaitre des droites perpen-
diculaires, savoir additionner des nombres inférieurs à 100 en posant l’opération, 
savoir comparer deux nombres décimaux, etc.), pour lesquels ce modèle est plus 
facile à mettre en place que pour des objectifs de haut niveau taxonomique (savoir 
résoudre des problèmes).
• Au niveau de l’activité : il y peut avoir des étapes trop difficiles qui empêchent la 
découverte du savoir par tous les élèves.
• Au niveau de la gestion de la classe : l’enseignant se cale sur la vitesse des plus 
rapides. Il corrige avant que tous les élèves ne découvrent le savoir ou le savoir-faire.
2
 5. Limites
Ce n’est pas parce que l’élève a atteint les objectifs intermédiaires qu’il atteint l’ob-
jectif général : savoir débrayer, accélérer, freiner et tourner le volant ne signifie pas 
que l’on sache conduire.
D’autre part, on s’aperçoit, en utilisant ce modèle, que même si l’élève a atteint 
l’objectif général, il a beaucoup de peine à transférer les nouveaux savoirs à un 
domaine nouveau ou à les mobiliser dans une tâche complexe : dès qu’on lui lâche 
la main, l’élève ne sait plus où aller.
L’élève a de la peine à donner du sens aux connaissances enseignées.
Enseigner, c’est aider l’élève à construire 
le savoir : le modèle socio-constructiviste
3
 1. Hypothèse fondatrice : les comportements mentaux jouent un rôle 
fondamental dans l’étude du comportement humain et dans l’apprentissage
Nous allons continuer d’expliciter l’hypothèse fondatrice de ce modèle à l’aide de 
la métaphore suivante : imaginons un bricoleur confronté à un problème de brico-
lage qui est nouveau pour lui. Sa première réaction est d’ouvrir sa boite à outils et 
d’essayer de trouver celui qui lui semble le plus adapté à la situation. Si cet outil 
ne convient pas (c’est-à-dire s’il ne lui permet pas de résoudre son problème ou 
si l’utilisation de l’outil est trop chronophage), il va alors en chercher un autre et 
l’essayer… C’est seulement après plusieurs tentatives infructueuses qu’il prend 
conscience qu’il n’a pas l’outil adéquat et, qu’en conséquence, il va falloir, pour 
résoudre son problème, en construire un nouveau ou bien s’approprier celui que 
lui proposera un ami ou un spécialiste !
3
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[image: ]Cette métaphore permet d’expliciter un certain nombre d’hypothèses du modèle 
constructiviste :
– tout d’abord, contrairement à ce qu’on pourrait penser spontanément, la tête 
de l’élève n’est jamais vide de connaissances (de même que la boite à outils du 
bricoleur n’est pas vide). Comme le dit Bachelard, « quel que soit son âge, l’esprit 
n’est jamais vierge, table rase ou cire sans empreinte »
1
. L’élève se construit une 
certaine conception (ou représentation) de toutes les notions qu’on lui enseigne. 
Dans certains cas, cette construction se fait dès le début du processus d’enseigne-
ment de l’élément de savoir, car l’élève fait des liens (pertinents ou non) entre cet 
élément et des connaissances déjà présentes. Par exemple, dès que l’enseignant 
parle d’agrandissement de figures géométriques, des élèves peuvent faire un lien 
avec « grandir » et donc avec l’addition (j’ai grandi de deux centimètres) – lien 
non pertinent. Dans d’autres cas, cette construction se fait progressivement. Par 
exemple, quand l’enseignant parle pour la première fois de nombre décimal, cela 
peut ne rien évoquer pour les élèves ; par contre, lorsqu’il donne des exemples 
de ces nombres, des élèves peuvent se représenter ces nombres comme deux 
entiers séparés par une virgule – lien non pertinent ;
– l’apprentissage de connaissances ne se fait pas par empilement de connais-
sances, ni de manière linéaire : tant que l’élève, par rapport à une notion don-
née, ne prend pas conscience de l’insuffisance de ses conceptions, il les gardera. 
Même si on réussit à lui vendre un nouvel outil (et s’il donne l’impression de l’avoir 
acquis), il reviendra à l’ancien, plus économique pour lui (au sens de « plus sûr »), 
s’il n’a pas pris lui-même conscience de son insuffisance. Voici plusieurs citations 
qui résument bien cette hypothèse : « On connait contre une connaissance anté-
rieure, en détruisant des connaissances mal faites » (Bachelard) ; « Apprendre, 
c’est autant perdre les idées qu’on se faisait qu’en acquérir de nouvelles » (Hame-
line) ; « Apprendre, c’est prendre conscience et non suivre une voie toute tracée, 
la meilleure fut-elle » (J. Piaget) ; « Apprendre, c’est éliminer » (J.-P. Changeux) ;
– le « bricoleur » (pardon, l’élève !) n’arrive véritablement à donner du sens à 
un outil (un concept) que s’il lui apparait nécessaire, c’est-à-dire s’il lui apparait 
comme un outil qui lui permet de résoudre un problème qu’il s’est approprié ;
 – enfin, dernière hypothèse, spécifique à l’approche socio-constructiviste, et qui 
n’est pas mise en évidence à travers la métaphore précédente : la mise en place de 
conflits portant sur des connaissances entre les élèves peut faciliter leur acqui-
sition. On parle alors de conflits socio-cognitifs. Nous reprenons ici les résultats 
des travaux de l’école genevoise de psychologie sociale génétique (cf. W. Doise). 
Le travail de groupe peut favoriser la mise en place de ces conflits.
1. G. Bachelard, 
La Formation de l’esprit 
scientifique, Vrin, 2000.
Dans ce modèle, apprendre c’est donc acquérir un nouvel élément de savoir en 

remettant en cause certaines connaissances, soit parce qu’elles sont inadaptées 

(les outils utilisés par le bricoleur pour résoudre son nouveau problème de bri-

colage ne lui ont pas permis de le résoudre) soit parce qu’elles conduisent à des 

erreurs (c’est le cas lorsque les connaissances sont des obstacles à l’appropria-

tion du nouvel élément de savoir).
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[image: ]La stratégie d’enseignement liée au modèle socio-constructiviste consiste à pro-
poser à l’élève un problème dont la résolution passe par la construction de l’élé-
ment de savoir qu’on souhaite enseigner. Cette résolution va provoquer dans un 
premier temps chez l’élève un conflit cognitif interne. Ce conflit est provoqué par 
une  contradiction entre une anticipation (élaborée à partir de connaissances 
anciennes) et un démenti. Ce démenti peut être apporté par le milieu (on parlera 
de validation interne à la situation) ou par un blocage de l’élève ou encore par les 
autres (conflit socio-cognitif). Les situations de classe qui favorisent la mise en 
place de ce processus sont appelées des situations-problèmes (cf. G. Brousseau, 
R. Douady).
On peut illustrer ces hypothèses à l’aide du schéma suivant :
État de connaissance initiale
État de connaissance finale
Conflit cognitif interne

Construction
de la connaissance
3
 2. Conséquences de cette hypothèse au niveau de la mise en pratique 
de ce modèle
Une fois les objectifs établis, l’enseignant(e) identifie les erreurs caractéristiques
1
associées à chacun des objectifs puis choisit (ou élabore) une situation-problème.
Une situation-problème se caractérise par des types de problèmes et par une ges-
tion de classe spécifiques.
 A. Les types de problèmes caractéristiques d’une situation problème
Les types de problèmes choisis doivent permettre à l’élève :
– dans un premier temps, de s’engager dans la résolution du problème en investis-
sant ses connaissances ;
– dans un second temps, de prendre conscience de l’insuffisance de ses 
connaissances, soit parce qu’elles le conduisent à un blocage, soit parce qu’elles 
conduisent à des erreurs, lorsque les conceptions de l’élève sont des obstacles à 
l’apprentissage du nouvel élément de savoir ;
– dans un troisième temps, de construire l’élément de savoir visé qui lui permettra 
de résoudre le problème. Nous verrons ci-dessous que l’enseignant(e) doit géné-
ralement intervenir dans cette phase pour aider les élèves.
Exemple de situation-problème conduisent à un blocage :
Pour introduire la notion de fraction, on donne aux élèves un même segment unité. On 
donne ensuite à une moitié de la classe (groupe A) un segment de longueur 
1
2

 d’unité et à 
l’autre moitié (groupe B) un segment de longueur 
1
3

 d’unité. Chaque élève doit communi-
quer un message à un élève de l’autre groupe de façon à ce qu’il construise un segment de 
même longueur que le sien. Les élèves, ne connaissant que les entiers, se rendent compte 
qu’ils ne peuvent résoudre la tâche ; ils sont bloqués.
Exemple de situation-problème conduisant à des erreurs : cf. § 3. 2 C p. 49.
Cette construction 
peut rarement se 
faire sans l’aide de 
l’enseignant(e), qui 
facilite la mise en forme 
du savoir nouveau et 
qui le reconnait comme 
savoir (cf. chapitre 1).
1. Cf. chap. 1, § 3 p. 20.
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[image: ]Seul l’élève peut prendre conscience du blocage ou de l’erreur. Cela suppose qu’il 
ait pris en charge la responsabilité de la résolution du problème (on parle d’assurer 
la dévolution du problème à l’élève) et qu’il ait la possibilité de valider (ou d’invali-
der) sa production (on parle de validation interne).
On peut donc distinguer deux types de situations problèmes :
– les situations-problèmes qui visent à donner du sens à un concept en permet-
tant à l’élève de prendre conscience que les outils qu’il a à sa disposition sont très 
lourds, inadaptés (sans pour autant être faux) ;
– les situations-problèmes qui visent à dépasser un obstacle, souvent identifié 
grâce aux erreurs caractéristiques que font habituellement les élèves.
 B. La gestion de classe
Elle se caractérise par quatre étapes successives.
 1
re
 étape : appropriation de l’énoncé
Ce travail doit permettre à tous les élèves de comprendre les données du problème 
et le but à atteindre (ce qui ne signifie pas savoir résoudre le problème). Il est donc 
nécessaire, au cours de cette phase, que l’enseignant(e) observe le travail des 
élèves de façon à pouvoir, en cas de difficultés de compréhension de l’énoncé, 
préciser le sens de certaines données. Mais cette intervention ne doit apporter 
aucune indication sur la façon de résoudre le problème. Cette première phase peut 
être précédée d’une phase de familiarisation. C’est tout particulièrement vrai pour 
les élèves de l’école maternelle.
 2
e
 étape : travail de recherche
Souvent, cette recherche se fait en groupe et 
se termine par une production commune. Au 
cours de cette phase, l’enseignant(e) ne doit 
pas intervenir sur les procédures et la vali-
dité des productions des élèves. Les élèves 
doivent résoudre le problème pour relever un 
défi et non pour faire plaisir à l’enseignant(e). 
Il faut donc assurer un transfert de responsabilité : au début, le problème est pro-
posé par l’enseignant, c’est donc le sien ; il faut que cela devienne celui de l’élève 
(on parlera de situation adidactique). On dit que l’enseignant(e) doit assurer la 
dévolution du problème à la classe
1
.
Pour reprendre les termes de Brousseau, la situation doit devenir adidactique
2
 pour 
l’élève, dans la mesure où il admet que l’enseignant(e) n’interviendra pas au cours 
de la résolution pour proposer des connaissances et que la validation du résultat 
ne sera pas le fait de l’enseignant(e), mais résultera soit d’une expérience, soit 
d’une argumentation fondée sur des connaissances partagées. Pour le problème 
de l’agrandissement du puzzle (cf. p. 49), c’est la possibilité de reconstituer le 
puzzle agrandi qui permet de valider la procédure).
L’enseignant(e) doit s’assurer que les groupes fonctionnent correctement, 
c’est-à-dire que tous cherchent et que tous les avis sont pris en compte dans le 
groupe… Il/elle peut donc être amené(e) à intervenir par rapport aux consignes 
données ou pour corriger ou faire corriger des erreurs qui portent sur des connais-
Le travail de groupe est destiné à favoriser des conflits 
socio-cognitifs dont on fait l’hypothèse qu’ils vont favoriser 
des conflits cognitifs internes. Mais le travail de groupe n’est 
pas obligatoire ; s’il n’est pas mis en place, on parlera de modèle 
« constructiviste ». Par contre, il est vivement conseillé de faire 
précéder le travail de groupe d’un travail individuel, de façon à 
ce que chacun puisse, à son rythme, s’approprier l’énoncé et 
commencer à imaginer une procédure de résolution.
 1. La dévolution est 
un terme juridique qui 
signifie « transfert de 
responsabilité ».
2. Dans une situation 
adidactique, « l’élève sait 
bien que le problème a été 
choisi pour lui faire acquérir 
une connaissance nouvelle, 
mais il doit savoir aussi 
que cette connaissance 
est entièrement justifiée 
par la logique interne de 
la situation et qu’il peut la 
construire sans faire appel 
à des raisons didactiques », 
c’est-à-dire sans essayer 
de décoder ce que 
l’enseignant attend de lui.
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[image: ]sances anciennes (erreur de calcul, de tracé…) et qui peuvent nuire à la mise en 
œuvre de la procédure ad’hoc.
Suivant le problème proposé, on peut identifier différentes phases au cours du 
temps de recherche :
– une phase d’action ;
– une phase de formulation ;
– une phase de validation.
Ces phases sont décrites en annexe.
 3
e
 étape : mise en commun et débat
L’enseignant(e) anime le débat sans intervenir sur le contenu, qui est objet d’appren-
tissage. À l’issue de cette phase, l’enseignant(e) peut rencontrer deux difficultés :
– les élèves ne trouvent pas de moyen pour valider ou invalider certaines de leurs 
productions. L’enseignant(e) peut alors les guider : « Quels moyens pourriez-vous 
utiliser pour savoir si ce que vous avez trouvé est juste ou non ? »,  « Rappe-
lez-vous… » ou le leur donner : « Voici un texte (une photo, un film) qui définit ce 
qu’est …, essayez de voir si cela correspond à ce que vous avez trouvé » ;
– les élèves ont invalidé toutes leurs productions ; ils n’arrivent pas à trouver 
de procédures correctes. Dans ce cas, après avoir laissé un temps suffisant de 
recherche, l’enseignant(e) les guide vers la procédure correcte ou la leur apporte. 
Les élèves ne peuvent pas forcément tout « réinventer » ! L’enseignant(e) est 
ainsi amené à mettre en place des phases béhavioristes ou « transmissives ».
 4
e
 étape : institutionnalisation
Le savoir visé doit être mis en forme, structuré, puis désigné, codifié et officia-
lisé. D’une part pour indiquer à l’élève ce qu’il est important de retenir du travail 
qui a été fait, d’autre part pour indiquer qu’il fait partie maintenant des connais-
sances communes. Enfin, ce savoir doit être désigné, codifié selon les conven-
tions mathématiques (vocabulaire, symboles, syntaxe…). Il est également précisé 
ce que les élèves doivent mémoriser et ce qu’ils pourront dès lors utiliser dans 
d’autres situations (par exemple, une méthode pour comparer deux nombres 
décimaux). C’est l’enseignant(e) qui est garant de ce qui doit être mémorisé ainsi 
que des conventions de désignation de ce savoir ; il/elle reprend ainsi l’initiative 
concernant le contenu mathématique. Cette phase est indispensable, dans la 
mesure où l’élève a traversé une situation très riche, au cours de laquelle il a fait 
des essais, conjecturé des solutions, utilisé de nombreux savoirs et savoir-faire 
(certains étant des savoirs anciens, d’autres des savoirs nouveaux, dont il n’est 
pas forcément conscient
1
) ; il a été confronté à d’autres solutions, en a validé cer-
taines, invalidé d’autres. Il ne peut pas savoir, parmi toutes les connaissances aux-
quelles il a été confronté, celles qui sont importantes (c’est-à-dire celles qui sont 
à connaitre pour la suite du cours de mathématiques). Seul l’enseignant(e) le sait. 
Cette phase est indispensable pour que les élèves puissent transférer cet élément 
de savoir dans des situations nouvelles
Contrairement à ce qu’on entend parfois dire, dans une approche socio-construc-
tiviste, l’enseignant(e) est très présent et doit intervenir au cours de la situa-
tion-problème. Mais ses interventions doivent se faire à bon escient et au moment 
opportun puisque, pendant un moment, il doit assurer le transfert de la respon-
sabilité de la recherche et de la validation aux élèves et donc ne pas intervenir 
1. On parle de « savoir 
en acte ».
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[image: ]sur les procédures des élèves. À d’autres moments, il peut être amené à interve-
nir pour aider les élèves à se construire une représentation correcte de l’énoncé, 
trouver un moyen pour invalider leurs procédures erronées et/ou pour les aider 
à construire une procédure ad’hoc. Il intervient également évidemment dans la 
phase d’institutionnalisation.
• La remédiation s’appuyant sur un modèle socio-constructiviste consiste :
– dans un 1
er
 temps, à permettre à l’élève d’expliciter la procédure qui l’a conduit 
à faire l’erreur. L’entretien d’explicitation
1
 peut être un outil performant pour cela ;
– dans un deuxième temps, à aider l’élève à prendre conscience d’une contradic-
tion entre son résultat et un démenti.
– dans un troisième temps, à aider l’élève à construire la procédure correcte.
 C. Exemple de séance d’entrainement construite 
sur le modèle socio-constructiviste
 Exemple : agrandissement d’une figure géométrique
Phase 1
Le puzzle ci-contre est remis à chaque équipe 
(un seul exemplaire par équipe de 4 élèves).
Un exemplaire est affiché au tableau (les dimen-
sions des pièces, figurant ci-contre entre paren-
thèses en cm, ne sont pas données aux élèves).
Le puzzle est découpé, chaque élève reçoit une 
pièce. Il doit en mesurer les dimensions et les 
noter sur la pièce.
Vient ensuite une vérification collective des 
mesurages.
Phase 2
L’enseignant(e) dispose d’un agrandissement correct du puzzle (coefficient 1,5 non com-
muniqué aux élèves).
Consigne : « J’ai fait un agrandissement de ce puzzle, le voilà. Vous devez, dans chaque 
équipe, faire le même agrandissement de votre puzzle. Chaque élève fera l’agrandisse-
ment de sa pièce. Attention : à la fin, il faut pouvoir reconstituer le carré agrandi. Je vous 
donne une seule information : ce côté (il montre le côté correspondant), qui mesure 4 cm 
sur votre puzzle, devra mesurer 6 cm sur le puzzle agrandi. »
Phase 3
Dans un premier temps, les élèves de chaque équipe se concertent sur la procédure à 
mettre en œuvre ; puis chaque élève réalise seul sa pièce agrandie ; enfin, l’équipe essaie 
de reconstituer le carré. Dans un second temps, les élèves sont invités, à l’intérieur de 
chaque équipe, à discuter du résultat obtenu et de la méthode, utilisée par chacun d’eux… 
1. Cf. P. Vermersch, 
L’entretien d’explicitation, 
ESF, 2019.
Ainsi, dans le modèle constructiviste, l’enseignant(e) propose à l’élève une acti-

vité au cours de laquelle ce dernier constate qu’il n’a pas les connaissances néces-

saires ou investit des conceptions erronées pour résoudre l’activité. Un dispositif 

d’invalidation lui permet de prendre conscience que ses conceptions sont erro-

nées. L’élève construit ensuite la connaissance nouvelle en réponse au problème 

avec, si nécessaire, l’aide de l’enseignant(e).

A
B
C
D
(6) (5)
(4)
(7)
(8)(3)
(3)
(8)
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[image: ]et, en cas d’échec, à chercher ensemble une nouvelle méthode commune à tous les élèves 
de l’équipe. Un nouvel essai de reconstitution du puzzle est tenté.
Phase 4
Au bout d’un certain temps de recherche, l’enseignant(e) organise une mise en commun 
au cours de laquelle chaque équipe présente ses essais de procédures en précisant si ils 
ont permis de reconstituer le puzzle ou non.
Au cours de cette mise en commun, deux cas peuvent se produire :
– des équipes ont trouvé une méthode qui permet de reconstituer le puzzle : l’ensei-
gnant(e) ne donne pas son point de vue mais propose à toutes les équipes d’essayer la 
méthode ;
– aucune équipe n’en a trouvé : dans ce cas, il propose une aide, par exemple en deman-
dant aux élèves de mettre les différentes dimensions des pièces du puzzle dans un 
tableau comme celui-ci
Dimensions des pièces du puzzle 4 5 6 …
Dimensions des pièces du puzzle agrandi 6
Phase 5
Suite à une nouvelle mise en commun, l’enseignant(e), en prenant appui sur les produc-
tions des élèves, donne la définition d’un agrandissement d’un polygone.
Cette activité est bien une situation-problème. En effet :
– dans un 1
er
 temps, les élèves vont certainement mettre en place une procédure erronée 
qui consiste à additionner 2 cm à toutes les dimensions des figures qu’ils ont à construire. 
Le fait de leur indiquer qu’on passe de 4 cm à 6 cm induit cette procédure. On ne cherche 
pas à éviter cette erreur. En effet, selon le modèle d’apprentissage socio-constructiviste, 
l’élève ne comprendra vraiment ce qu’est un agrandissement de figure que s’il prend 
d’abord conscience qu’agrandir une figure ne consiste pas à ajouter à chaque dimension 
de la figure un nombre constant de cm.
On dit que cette erreur et son dépassement sont constitutifs du sens que l’élève donne à 
l’agrandissement de figures ;
– ensuite, les élèves ont un moyen de valider leur production sans l’intervention du pro-
fesseur en essayant de reconstituer le puzzle (validation interne) ;
– enfin, la seule façon de réussir la tâche proposée est de passer par une des procédures 
attendues de l’agrandissement (ici multiplier par 1,5 ou ajouter à chaque dimension des 
pièces la moitié de cette dimension).
3
 3. Avantages de ce modèle
• C’est le seul modèle qui prend réellement en compte les connaissances et 
conceptions des élèves qui font obstacle à l’apprentissage.
• Cette approche pose le problème du sens des connaissances.
• Le développement historique des connaissances suit un mouvement ana-
logue au développement des connaissances mis en évidence dans l’approche 
socio-constructiviste
1
 (cf. Bachelard, Lakatos).
• L’élève est placé face à une situation dans laquelle il développe une démarche 
de recherche.
• Ce modèle aide l’élève à modifier son rapport à l’erreur : l’erreur n’est pas syno-
nyme d’échec, mais peut être une étape vers l’apprentissage. Ce qui entraine une 
modification du rapport que l’élève entretien avec le savoir et l’école (cf. B. Char-
lot).
1. Certains pourraient ici 
douter de cet avantage 
en avançant le fait 
qu’a priori il n’y a pas 
forcément de lien entre 
le développement des 
connaissances chez 
l’individu et du point 
de vue historique.
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[image: ]• Cette approche développe aussi la socialisation des élèves : apprendre à écou-
ter, à prendre en compte l’avis de l’autre, à s’entraider, à débattre, à argumenter.
3
 4. Dérives
• L’enseignant(e), au moment des consignes, induit la procédure correcte. Cela a 
pour conséquence d’amener les élèves à la bonne procédure sans qu’ils passent 
par la mise en échec de leurs conceptions erronées.
• L’enseignant(e) ne s’assure pas que tous les élèves se sont approprié l’énoncé.
• L’enseignant(e) intervient trop rapidement au cours de la phase de recherche 
et ne laisse pas ainsi les élèves prendre conscience de l’insuffisance de leurs 
connaissances.
• L’enseignant(e) fait émerger les conceptions des élèves et ensuite transmet la 
connaissance correcte sans qu’il y ait une phase d’invalidation de leurs concep-
tions erronées. Dans ce cas, les élèves risquent de chercher à faire coïncider le 
discours de l’enseignant(e) avec leurs conceptions, ce qui peut avoir pour consé-
quence un renforcement de ces conceptions erronées.
3
 5. Limites de ce modèle
• On ne connait pas forcément de situations problèmes pour tous les concepts.
• Cette approche est plus complexe à gérer en classe. En particulier, pour certains 
contenus, il est difficile de mettre en place un dispositif qui permette aux élèves 
d’invalider leurs productions fausses.
• Le fait qu’un groupe d’élèves ait trouvé ne prouve pas que tous les élèves du 
groupe ont compris, ni que les autres élèves de la classe, au moment de la mise en 
commun, vont comprendre. Parfois aucun groupe ne trouve
1
 !
• Certains élèves, très destabilisés affectivement, peuvent refuser ce type d’acti-
vité car cela les renforce dans la représentation négative qu’ils ont d’eux-mêmes. 
Voir à ce propos les travaux de S. Boimare.
Le jeu, la manipulation, l’expérimentation 
dans les apprentissages mathématiques
La place du jeu et celle de la manipulation dans les apprentissages sont fréquem-
ment évoqués dans les textes officiels, comme le montrent les extraits suivants.
4
 1. Place du jeu
Le programme de l’école maternelle consacre un paragraphe complet au jeu dans 
sa partie générale.
« Apprendre en jouant
Le jeu favorise la richesse des expériences vécues par les enfants dans l’ensemble 
des classes de l’école maternelle et alimente tous les domaines d’apprentissages. 
Il permet aux enfants d’exercer leur autonomie, d’agir sur le réel, de construire des 
fictions et de développer leur imaginaire, d’exercer des conduites motrices, d’ex-
périmenter des règles et des rôles sociaux variés. Il favorise la communication 
1. Dans ce cas, 
l’enseignant(e) doit 
évidemment apporter 
une aide aux élèves, 
voire apporter la solution. 
Mais, pour rester dans 
la logique de ce modèle, 
cet apport doit se faire 
une fois que les élèves 
ont perçu l’insuffisance 
de leurs connaissances 
pour résoudre le problème 
proposé.
4
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[image: ]avec les autres et la construction de liens forts d’amitié. Il revêt diverses formes : 
jeux symboliques, jeux d’exploration, jeux de construction et de manipulation, jeux 
collectifs et jeux de société, jeux fabriqués et inventés, etc. L’enseignant donne 
à tous les enfants un temps suffisant pour déployer leur activité de jeu. Il les 
observe dans leur jeu libre afin de mieux les connaitre. Il propose aussi des jeux 
structurés visant explicitement des apprentissages spécifiques ».
Dans l’introduction du programme de mathématiques du cycle 2, on lit que les pro-
blèmes proposés aux élèves « ont le plus souvent possible un caractère ludique ».
L’intérêt des activités ludiques est également précisé dans d’autres textes comme 
le guide Pour enseigner les nombres, le calcul et la résolution de problèmes au 
C P,  qui contient un chapitre intitulé « Le jeu dans l’apprentissage des mathéma-
tiques ». On retiendra ces deux passages qui en explicitent les bénéfices attendus 
et les conditions d’utilisation :
« Les bénéfices du jeu dans les apprentissages sont nombreux, notamment :
– l’évolution du sens donné aux notions mathématiques en manipulant et en se 
décentrant des objets d’apprentissage ;
– le développement de compétences mobilisant logique, rigueur, concentration, 
mémoire et capacités d’abstraction ;
– la pertinence d’un outil à différents moments de l’apprentissage : introduction 
d’une nouvelle notion, construction d’automatismes, approfondissement/remé-
diation ;
– la modification de la place de l’écrit par rapport à des exercices d’entrainement 
plus traditionnels.
Pour que le jeu permette des apprentissages mathématiques, il est nécessaire 
qu’il ait été explicitement pris en charge dans la conception de la situation d’ensei-
gnement sous l’aspect d’une double valence didactique et ludique. Le jeu est alors 
vu dans la situation comme moteur de la dévolution
1
, l’élève s’investissant tant au 
niveau intellectuel qu’au niveau affectif. Il se rapproche des mathématiques en ce 
qu’il amène l’élève à faire des choix, prendre des décisions, anticiper un résultat.
À travers le jeu, les élèves vont prendre plaisir à développer des stratégies et des 
raisonnements mathématiques, avec pour objectif l’apprentissage de stratégies 
et leur optimisation par des phases de verbalisation pour réussir le défi relevé ».
Dans la deuxième partie, des exemples de leçons appuyées sur des jeux permet-
tront d’illustrer ces propos.
Il faut avoir conscience des différences qui existent entre le jeu auquel l’élève se 
livre dans sa vie sociale et le jeu à l’école :
– dans la vie sociale l’enfant a le droit de ne pas jouer ou d’arrêter de jouer quand il 
le veut. Ce n’est pas le cas à l’école ;
– dans la vie sociale, le jeu n’est pas finalisé par l’apprentissage ; ce n’est pas le cas 
à l’école. Par exemple, dans la vie sociale, certains enfants à qui on dit qu’il y a une 
stratégie pour gagner à tous les coups au jeu qu’ils pratiquent préfèrent ne pas la 
connaitre pour garder le suspense de la victoire.
Ces deux différences peuvent engendrer des difficultés pédagogiques.
1. Cf. p .  47.
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 2. Place de la manipulation et de l’expérimentation
L’idée qu’avec de jeunes élèves, il est nécessaire d’aborder les apprentissages 
mathématiques en s’appuyant sur des matériels n’est pas nouvelle. Elle a même 
toujours été présente. Elle se trouve renforcée actuellement par un récent rap-
port
1
 qui oriente les décisions relatives à l’enseignement des mathématiques.
Parmi les 21 mesures qu’il propose, on y trouve la mesure 5 intitulée « Les étapes 
de l’apprentissage » :
« Dès le plus jeune âge, mettre en œuvre un apprentissage des mathématiques 
fondé sur la manipulation et l’expérimentation, la verbalisation, l’abstraction ».
Cependant, le recours à la manipulation et à l’expérimentation peuvent avoir des 
fonctions différentes, selon le moment où elles interviennent dans le processus 
d’enseignement.
Exemple (classe de CP)
Matériel : une boite opaque et son couvercle, des jetons.
Activité : deux lots de jetons sont successivement mis dans la boite, chaque quantité 
étant connue.
Enjeu : trouver le nombre de jetons contenus dans la boite.
Activité 1 : Chaque équipe d’élèves dispose d’une 
boite. Elle est invitée à placer successivement 4 
jetons, puis 3 jetons dans la boite et enfin à dire 
quel est le nombre de jetons contenus dans la boite.
Les élèves manipulent les jetons, 
puis peuvent répondre en les 
dénombrant (par exemple un par 
un) dans la boite.
Activité 2 : L’enseignant(e) dispose seul d’une 
boite. Il/elle y place successivement 5 jetons, 
puis 3 jetons en indiquant ces deux quantités aux 
élèves, puis ferme la boite et demande aux élèves 
de trouver quel est le nombre de jetons contenus 
dans la boite et d’écrire ce qu’ils ont fait.
Les élèves ne peuvent plus 
répondre en dénombrant 
effectivement les jetons. Ils 
doivent imaginer une procédure : 
dessiner les jetons et les compter, 
utiliser leurs doigts (un doigt 
évoquant un jeton), travailler 
directement sur les nombres.
Activité 3 : À la suite de l’activité 2, des élèves 
viennent dénombrer les jetons contenus dans la boite.
Les élèves se trouvent dans le 
cas de l’activité 1.
Dans les trois activités, le matériel utilisé est le même, mais le travail des élèves n’est pas 
de même nature. Au cours des activités 1 et 3, l’élève n’apprend rien de nouveau, il mobi-
lise seulement des connaissances déjà acquises. C’est seulement au cours de l’activité 2 
qu’il va être obligé de mobiliser des connaissances nouvelles (un dessin, un schéma, une 
représentation de doigts ou des nombres) pour résoudre la tâche, car ses connaissances 
actuelles ne suffisent pas à cause des contraintes imposées (il ne peut pas compter direc-
tement les jetons).
Cette différence dans l’utilisation des objets est loin d’être anecdotique. Elle ren-
voie aux conceptions d’apprentissage présentées dans ce chapitre.
Dans une approche transmissive ou béhavioriste, l’enseignant(e) introduira l’écri-
ture additive (4 + 3 = 7) à partir de l’activité 1.
Dans une approche socio-constructiviste, il/elle ne le fera qu’après l’activité 2 
(reprise plusieurs fois avec des quantités différentes pour faire prendre conscience 
1. Ce rapport, intitulé 
21 mesures pour 
l’enseignement des 
mathématiques, aussi 
appelé « rapport Villani-
Torossian » (du nom de 
ses auteurs), a été remis 
en 2018 au ministre de 
l’Éducation nationale.
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@ Définir les objectifs pédagogiques
de la séquence, de la séance

Un objectif pédagogique décrit en termes de savoirs (savoir déclaratif, savoir-faire,
stratégie, savoir-étre) ce qui est attendu de I'éléve a I'issue d’une séquence d’en-
seignement. Il peut étre libellé sous la forme : « L'éléve doit étre capable de... »
Les objectifs sont définis en fonction des programmes. lls peuvent concerner dif-
férents aspects d’un concept (problémes qu'il permet de résoudre, définitions ou
propriétés, techniques, langages).
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